
Dimanche 1er octobre 2017 [21 heures]

Plus tu souffres et plus ton âme se pare de lumière. Dépêche-toi d’annoncer.
Sens-tu le vent, ce vent qui porte l’Esprit ? Ne te retourne pas, petit

homme, lâche tes béquilles, lâche la rame et prends l’envol. C’est en portant
tes croix et tes fardeaux que tu avances. Reste en joie, sois en joie.

[Katia] Viens près de moi dans le Cœur de Dieu te reposer et paître dans les dé-
lices de nos Cieux.
Je suis là, près de toi, présente, si présente ! Et, telle une volute de joie, je danse
autour de toi. L’air me semble frais et la joie m’inonde toute entière, et je vois que
ma joie te transforme intérieurement.
Tu vis au diapason de ma présence dans l’invisible et tout le Ciel est en fête. Je
vais ravir ton cœur et le raviver plus encore vers Celui qui est toute beauté et que
tu aimes tant. La transparence de ton âme m’émeut et fait sourire le Ciel… Plus
tu souffres et plus ton âme se pare de lumière… Tu ne te plains pas, tu continues
et, sans le savoir, tu tisses ton ciel d’ici. Avance en eaux profondes, avance dans
les demeures de l’âme qui verra s’ouvrir la porte de l’ultime devenir de l’homme.
Dépêche-toi d’annoncer.
Dépêche-toi de claironner.
Dépêche-toi de chanter haut et fort la splendeur à laquelle nous te/vous convions
tous.

Ah, lorsque nous serons tous dans l’enlacement final, alors quelle sublimité !
Cueille, cueille le temps qui est encore là et, par-dessus les forêts, laisse-toi navi-
guer, laisse-toi voguer, laisse-toi porter. Nous sommes tes ailes. Sens-tu le vent,
sens-tu la fraîcheur du vent dans les arbres, dans les collines, dans les mon-
tagnes et sur les flots de la mer, ce vent qui porte l’Esprit ? Nul ne sait d’où il
vient ni ou il va, mais il porte la vivifiante Parole du Ciel qui est éternelle et se
transmet de demeure en demeure, de ciel en ciel, et sur la terre.

L’espace regorge de nos présences aériennes. 
Éveillez-vous, harpes, cithares, chantez avec nous le chant nouveau, le nouveau
chant de l’Amen, qui resplendit et unit ses enfants autour de Lui, pour Le glori-
fier.
Si tu savais, si vous saviez la splendeur des Cieux, vous resteriez agenouillés en
Sa Présence, la tête courbée, le cœur bouillonnant d’amour devant tant de bonté,
devant tant d’amour !
Moi, je reste là près de toi. N’oublie pas mon passage, n’oublie pas ma demeure
d’ici,  transmets-la.  Que les hommes ouvrent leurs cœurs et leurs voix vers le
Haut !
Ici, tout est spectacle de lumière et de sons aériens, denses et si légers en même
temps.
Ne t’attarde pas sur le temps qui passe. Accomplis ta tâche. Nous sommes là pour
te soutenir. On ne voit bien que dans le secret des cœurs. Ton cœur à livre ouvert
me permet d’écrire les chants d’amour, les chants d’extase qui nous habitent et
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en lesquels nous demeurons, en lesquels nous aimons à nous reposer pour res-
plendir plus encore de la splendeur de l’indicible.
Je te transporte dans mon Ciel et tu souris.
Le sourire est joie retrouvée. Le sourire est joie partagée. Le sourire est joie nom-
mée.
Ton sourire est ma joie en toi et il me comble de joie, toujours !
Je sais que tu sens ma présence autour de toi ; partage-la, que les cœurs de la
terre resplendissent de nous savoir vivants en le Vivant.
Respire de ma joie qui devient tienne en cet instant divin, en cet instant permis,
car nous sommes tous des vivants, et bien plus vivants que vous qui ployez sous
le poids de votre matière et de vos incrédulités. Aussi je viens vous réveiller et
vous transmettre.

Réveille-toi, homme qui dors. Réveille-toi, homme qui pleure. Réveille-toi, homme
qui te lamentes, car le mur des lamentations est terminé !
Voici venir le temps du nouveau où tout, absolument tout, sera renouvelé dans
l’amour du Très-Haut. 
Ne te retourne pas, petit homme, au risque de te perdre, mais avance toujours
vers et dans la splendeur de Dieu.
Lâche tes béquilles et prend l’envol qui t’est tendu pour demeurer avec nous dans
les splendeurs du Très-Haut. Lâche la rame et prends l’envol, il t’est donné pour
aimer, pour franchir le pas vers l’invisible de vos vies, et cependant si réel et si
présent.
Laisse-toi guider, laisse-toi aimer, petit homme. Pose tes bagages, ils sont poids
vers le bas, et vole dans les hautes sphères de ton devenir en Lui. 
Non, tu ne rêves pas, tu ne divagues pas. Tout ceci est bien réel et plus réel que
tu ne le crois.

C’est en portant tes croix et tes fardeaux que tu avances.
Ne falsifie pas ta vie en refusant l’épreuve. 
C’est l’épreuve ton devenir en joie.
C’est l’épreuve qui fera ta grâce.
C’est l’épreuve qui te sublimera.
Petit homme, tu n’es pas appelé à t’éteindre mais à resplendir. Tu es appelé à
vivre et plus encore, à vivre dans «le vivre».
Reste en joie, sois en joie, car Il descend le Ciel pour t’accompagner dans tes de-
meures souterraines. 
Plus de poussière, plus de scories, mais un ultime rendez-vous d’Amour.

Je suis en toi et je t’aime, petit cœur de Dieu en Dieu.

Ta Katia retrouvée, petite étoile du ciel dans le Ciel,
petite étoile filante qui tisse et file ton manteau de lumière, 

ton vêtement de joie, ta robe à venir
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[K] Repose-toi dans ma joie et partage-la. Comment ? Par la paix en toi, par le
sourire  de  l’amour  qui  éclaire  et  vivifie  tout  homme en  Lui.  Avance,  avance,
avance et transcris, «trans-crie». Oui,  crie haut et fort la paix d’ici, et pais avec
nous en le sourire de Lui. 
Je t’aime en Lui !
[Christine] Moi, Christine, je suis un petit soldat de la joie et je marche en cadence
dans la joie ! Katiuska, Katia, je respire la joie.

[K] Je suis dans ta joie, Christine et je suis comblée pour toi, en Lui.

Lundi 2 octobre 2017 [midi]

Dieu pardonne si vous le Lui demandez et prend sur Lui,
par la Croix de Son Fils, vos douloureuses chutes et rechutes,

mais il faut vous amender et entrer dans la pénitence.
Il faut garder vigilance et pureté, vigilance et chasteté en tout.

Marie la toute pure est la gardienne de vos vies.
C’est parce que vous pleurez vos chutes que le démon fuit.

[Katia] Nous, ici, nous chantons l’amour avec nos cordes vibratoires, nos corps
faisceaux de lumière, nos corps vaisseaux d’espérance.
Parce qu’elle a perdu le sens du sacré, la matière par le péché s’est dissociée du
spirituel. Là est la faille, le gouffre dans lequel s’engouffre l’ange de la mort, le ma-
lin par excellence. Mais Dieu sait ce dont vous avez besoin. Dieu pardonne si vous
le Lui demandez et prend sur Lui, par la Croix de  Son Fils, vos douloureuses
chutes et rechutes,  mais il faut vous amender et entrer dans la pénitence. Non
celle qui est extérieure, mais celle toute intérieure : le repentir de l’esprit en vous.

La chair quant à elle n’est pas la responsable de vos chutes mais bien l’esprit,
votre esprit dans lequel vous laissez entrer la porte du désir et non celle du désir
vers le haut.
C’est à cela que vous devez travailler tous, hommes de la terre. Il ne sert à rien de
pleurer, si ce n’est dans le repentir. Ce qu’il faut, c’est garder vigilance et pureté,
vigilance et chasteté en tout : en pensées, en actes, en paroles... Mais ne désespé-
rez jamais de vos chutes, elles vous font grandir vers le chemin de la lumière, à
condition bien sûr de respecter la veille de vos âmes par un repentir sincère et
profond.  Et  si  vous  ne  comprenez  pas,  alors  demandez-en  l’explication  à  un
homme d’Église qui saura vous guider. Choisissez-les fermes, dans le chemin du
devenir pour l’homme, respectueux de l’enseignement du Christ dans sa totalité.
Fuyez ceux trop laxistes ou permissifs. Choisissez le bon droit et la justice car là
est la miséricorde et l’amour du Très-Haut.
Nous sommes unis. Vos chutes sont aussi nos chutes. Poussez-nous vers la lu-
mière, ne nous enfermez pas en vous, dans vos tristesses. Nous comprenons mais
nous allons vers le grandir et si possible le grandir ensemble.
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Tu vois, petit cœur d’amour, il y a en l’homme des chemins de traverse, des bles-
sures qui infectent aussi l’âme parce que celle-ci a été blessée autant que le corps,
sinon plus même. Car l’atteinte faite à la pureté de l’enfant trahit l’attaque perni-
cieuse de l’adversaire de l’amour. Lui, il aime blesser, déshonorer l’homme, le sus-
pendre de la vie de Dieu. Il veut l’annihiler parce qu’il voit et connaît votre beauté,
la beauté de l’homme créé par Dieu à Sa ressemblance. Ne vous attachez pas à
vos chutes, mais tournez-vous vers le Père qui connaît tout de vous, de chacun de
nous, et Lui vous accueillera comme Il a accueilli  le fils prodigue1. Nul n’est à
l’abri. Les plus grands saints ont su tenir les plus grands combats mais ils ont su
tenir leur âme et leur esprit en Dieu Sauveur.
Marie, quant à elle, qui a su garder la pureté des eaux originelles, Marie la toute
pure, est la gardienne de vos vies. Chantez-lui un Requiem lorsque vous sentez
venir celui, la laideur même, qui ne veut que votre perte. Ne craignez jamais d’éle-
ver le ciel de vos âmes.

Gardez-vous en Lui, toujours ! Nous sommes là pour vous y aider.
Car qui ne chute pas ? C’EST PARCE QUE VOUS PLEUREZ VOS CHUTES QUE LE DÉMON
FUIT. À CET INSTANT, VOUS RETOURNEZ À L’AMOUR, RESTEZ-Y TOUJOURS. LUI SEUL EST,
LUI SEUL SAUVE, LUI SEUL AIME !

S’appesantir, non c’est encore une facette du Malin ! Demander le pardon, oui et
c’est la libération !

Petite Katia d’amour qui chante la louange de Dieu
dans le Ciel de sa demeure

Mardi 3 octobre 2017 [dans la nuit de 0h30 à 1h30]

Je descends de ma demeure à ta demeure pour te dire d’aimer jusqu’à
plus soif. Resplendis de la joie du Ciel qui vient t’annoncer la nouvelle

de Son retour. Petit ouvrier de la dernière heure, dis aux lépreux de la terre
notre amour, notre présence. Veille en ta Mère, veille avec ta Mère du Ciel.

Le Malin croit toujours la victoire remportée, mais il lâche vite prise
devant la brûlure du cœur de l’homme qui chante

et psalmodie Dieu en son cœur de pauvre.

[Katia] Dans les demeures de ton ciel de la terre, je viens déposer le levain. 
Sauras-tu entendre l’appel qui vient et qui descend ? 
Sauras-tu ouvrir l’oreille à ma présence bienveillante et aimante ?
Oui ! Tu as entendu l’appel de mon Ciel à ton petit ciel.
Qu’il fait bon se réjouir en Lui, en Son Ciel de gloire ! Qu’il fait bon chanter Sa
louange !

1) Cf. [Lc 15, 11-32]
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Dans la nuit du petit homme, chante avec moi le «Requiem des rescapés». Car
nous sommes tous des rescapés, tous des sauvés, tous des mendiants du Ressus-
cité ; et nous sommes devenus corolles d’amour à Sa Gloire. 
Entends-tu venir le vent, la douce brise de l’Esprit qui engendre l’homme vers le
monde nouveau où la châtaigne a couleur d’ambre pour se parer dans l’or du
Ciel, tels de petits lampadaires qui chantent au gré du souffle ? Sens-tu venir en
toi la fraîcheur de l’aurore qui annonce à l’homme le devenir ?

Je descends de ma demeure à ta demeure pour te dire d’aimer jusqu’à plus soif.
Pour te dire d’aimer à caresser le souffle2.
Pour te dire d’aimer à en déplacer les montagnes.
Pour te dire d’aimer à t’agenouiller dans le silence de Sa Présence.
Pour te dire d’aimer toujours plus haut, toujours plus fort. 
Pour que tu chantes avec moi l’hymne à l’amour retrouvé, l’hymne de la joie de
toutes les joies, l’hymne des profondeurs de l’être qui explose en fontaine de joie
sereine, de joie comblée, de joie éclatante de lumière, de joie de l’être en l’Aimé, de
joie de l’être en son Créateur.

Resplendis, créature de la terre, resplendis de la joie du Ciel qui vient t’annoncer
la nouvelle de Son retour.
Mettez vos habits de fête et bondissez d’allégresse, car Il vient, Lui, le Bien-Aimé ! 
Il vient ensemencer vos harpes et vos cithares de chants mélodieux à la saveur de
miel. 
Vos cœurs seront fondus comme l’or au fourneau et toutes écailles d’impureté
tomberont de vos yeux qui verront d’un jour nouveau le «venir» de leurs vies.

Chante avec moi l’allégresse pour ton Roi qui descend des nuées pour te revivifier
et te combler de joie. 
Psalmodie avec moi dans le silence de la nuit la gloire du Verbe qui nourrit le
cœur de l’homme, et qui unit Ciel et terre pour porter la semence de la réconcilia-
tion.
Avec toi, dans un baiser de paix, je chante l’Alléluia à l’appel de l’Amen.
Avec toi, pour eux, pour tous, caressons de nos lèvres les plaies des lépreux de la
terre, qu’ils retrouvent la voie du soleil de Dieu. Je viens, par Sa permission, à Sa
demande, par Son chant,  ouvrir  les cœurs fermés,  réparer les  cœurs blessés,
chanter aux orphelins du cœur la Présence du Cœur en chacun.

De toi, je fais la plume du chant, petit transcripteur, petit ouvrier de la dernière
heure qui répond à l’appel du vent, qui répond à l’écoute du feu.
Dis-leur notre amour.
Dis-leur notre présence.
Dis-leur notre vie en la Vie.
Dis-leur notre parfum d’amour pour eux.

2) Lorsque j’ai saisi le texte sur ordinateur, j’ai senti juste à la saisie de cette phrase une caresse, comme un souffle sur
ma main gauche, qui m’a chatouillée et j’ai secoué la main. Puis, je me suis mise à rire et je sentais la présence de Katia
qui riait avec moi. Nous riions ensemble dans la joie. Quelle belle union dans la joie !
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Dis-leur nos joies et nos peines pour les trouver, mais dis-leur, ô dis-leur que les
vivants du Ciel, que les vivants des demeures du Ciel appellent les vivants de la
terre pour qu’ensemble nous fassions une farandole autour du Bien-Aimé de nos
cœurs, du Bien-Aimé de nos vies, que nous voyons, que nous sentons, que nous
chantons.
De tous les arcs tendus de nos corps spirituels émane et monte le chant d’amour
à l’Amour pour l’éternité dans l’Éternité.

Joignez-vous à nous qui vous invitons.
Faites de vos demeures des réceptacles de Sa lumière, et vibrons tous ensemble à
l’unisson de Sa voix qui apaise et appelle, de Sa voie qui engendre en nous le de-
venir du demain en l’aujourd’hui puisque le temps ici se conjugue en un seul
temps.
Reste présente. Devenez tous des petites terres d’accueil à Sa Présence en vos
vies.
Nous nous inclinons en chantant et psalmodiant, dans votre nuit, la douce joie de
nos vies de voir le Bien-Aimé et d’être ravis en extase en Sa Présence. D’ici, nous
vous invitons à devenir, vous aussi, des petits soleils en Dieu, à sa gloire, pour la
joie de tous les habitants des Cieux ! Dans la nuit et dans la paix, dans le silence
des hommes, que vos âmes resplendissent du cantique des sauvés.
Soyez dans la joie, habitants de la terre, soyez dans la douce joie de la paix en
Lui, de Sa paix qui vient nourrir vos demeures du fruit de l’amour. Réjouissez-
vous, soyez dans l’allégresse du chemin, de la voie retrouvée !
C’est en dansant que j’explose dans la joie du Ressuscité, Pain de vie de nos êtres
à jamais, ici, en Lui.
Que ton âme veille, veille et réveille l’éveil en eux, petite sœur aimée de la terre,
petite terre d’accueil  de ma présence du Ciel,  de nos présences aimées et  ai-
mantes. 
Et maintenant, dors en paix sur les ailes de mon esprit qui te berce et te chante
l’appel du Bien-Aimé.

Katia, ta petite sœur en Christ,
cerf-volant de joie dans le Ciel des ressuscités,
cerf-volant de lumière dans le Ciel des vivants

Je te tiens contre mon cœur et mon esprit te berce de chants d’amour pour Lui,
en Lui qui nous unit. Chante Sa gloire et repose en Sa paix.

Katia d’amour, berceuse de l’impossible possible

Dors dans Sa paix.

Katia, artiste lyrique dans la paix du Très-Haut

[3h10]

[K] Bois, petit serviteur. Tisse, tisse et tisse le voile du devenir.
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[4h30]

[K] Cherchez le repentir, cherchez le havre dans Sa paix. Car Lui se tient à la
porte et attend l’homme pour le sauver, pour le cueillir contre Son Cœur et l’en-
flammer de Son amour. Ô, si vous saviez, si vous voyiez l’élan et la force de Son
amour, vous seriez subjugués et vous vous tiendriez en prière dans l’attente d’être
le fruit cueilli de Sa main.
Vivez dans l’espérance, vivez dans la foi en Lui. Ne mettez pas l’économie de vos
cœurs dans tout ce qui est matière, mais retournez vos cœurs vers Lui. Lui saura
vous accueillir, Lui saura remplir vos sacs de ce qui donne vie et ne meurt pas.
Lui vous donnera l’orge dorée de Son amour. Il emplira vos mains de miel géné-
reux et bâtira avec vous la nouvelle demeure. Vos vies sont faites pour aimer, vos
mains sont faites pour être tendues. Prenez le repas qu’Il vous tend, Lui, et bon-
dissez d’allégresse et de joie devant Sa Face !
Ô, si vous saviez le don de Dieu, vous n’auriez de cesse de battre des mains, de
vous tourner et vous retourner vers Lui et de bâtir en Lui votre demeure comme Il
vous y invite !
Habillez-vous pour le repas de noces ! Mettez toutes vos économies dans cet habit
de fête car Il  vous attend, les bras remplis à foison du délice de Son parfum
d’amour.
Réjouissez-vous, battez des mains lorsque vous voyez poindre à l’horizon le man-
teau de la sauvegarde, le manteau d’Élie dans sa splendeur, car il est fait pour
vous transporter près de Lui dans Sa demeure, loin des regards indiscrets, loin
des paysages sans vie.
Venez prendre le Pain, venez communier aux noces des enfants du Très-Haut ;
venez vous ressourcer et vous repaître du seul pain de vie qui vous est tendu,
c’est l’eau de la vie qui s’écoule de Son Cœur en grappes de raisin pour vous
désaltérer. Près de Lui, vous n’aurez plus jamais soif car vous serez rassasiés.
Puisez aux sources du Salut. Venez puiser directement à la fontaine d’eau vive
dans le Cœur de votre Dieu qui vous est tendu !
Soyez, comme nous ici, des enfants de lumière dès ici-bas ! Ne perdez pas de
temps mais avancez dans la confiance et la gaieté du cœur car Il vous attend, Lui,
l’unique, le guetteur et le Sauveur de tous les cœurs assoiffés de vie.

Et toi, petit être, ne cesse de déposer en toi le parfum de Sa vie ; ne cesse de boire
à la fontaine d’eau vive ; ne cesse de te nourrir aux parfums de Son Cœur débor-
dant d’amour pour tous les hommes.
Dors, petit cœur en Dieu ; nous veillons, nous protégeons tes nuits et nous chan-
tons avec toi dans le secret des cœurs unis et réunis.

Ta petite Katia en Christ

[5 heures]

[K] Tout homme a pour vocation de demeurer en Sa Présence. Faites de vos vies
des monastères invisibles qui, dans la nuit des hommes et dans les nuits de la

7



terre, louent sans cesse le Très-Haut dans le tabernacle de leur cœur où Il de-
meure en permanence.
Soyez, devenez la vigne fleurie qu’Il marque du sceau de Sa Présence et abaissez-
vous toujours en Sa Présence.

Seule l’obéissance vous fera grandir dans la foi, en Sa vie en Lui.

[MARIE] Petite enfant de mon Cœur, viens puiser dans mon Cœur de toute grâce et
de toute tendresse la joie de demeurer en Sa Présence.
Joins tes mains aux miennes pour L’accueillir toujours, et Lui donner réconfort
dans la nuit et la souffrance que Lui procure le sommeil3 des hommes. Veille en ta
Mère, veille avec ta Mère du Ciel et reçois toute la tendresse de mes mains, la sua-
vité de mon regard, l’amour de mon Cœur de Mère. Repose près de moi dans mes
bras d’accueil et laisse-toi porter vers le divin Cœur du Fils qui repose en celui de
Sa Mère bien-aimée.
Ressource-toi près de nous, petite fille du Ciel en terre. Ta Mère bénit ta croix sur
son Cœur et te tient attentive à Sa Présence. Pais et dors. Dors et pais. En Mon
sein, nulle torpeur, nulle attaque, mais un repos compensateur !

[22h30]

[Christine] Mon cœur dans la prière chante, chante et chante la louange au Très-
Haut ;  je ne puis cesser ;  mon âme est en fête et exulte ;  mon esprit  n’est plus
qu’une musique à Sa splendeur. La joie m’habite au plus haut. Je suis en Lui, Il est
en moi. Et c’est le chant de l’apothéose !

[K] Christine, Christine, réjouis-toi car je suis là près de toi. Ton cœur chante et
pleure ; ô ton cœur aux éclats du cor, qui gémit et loue tout en même temps vers
le Bien-Aimé ! Ta prière monte vers nous qui t’aimons et que tu aimes ; ô oui que
tu aimes, et nous le savons, nous le voyons, nous le sentons, nous le vivons ! Vers
toi se tournent nos demeures pour te dire aussi notre présence.

Élève plus haut encore, toujours plus haut ton âme vers Celui que tu aimes et qui
te tends les bras depuis toujours. Ton combat est notre combat, ta force est notre
force,  et  ta faiblesse est Sa force4.  Ne te reprends pas, continue ton chant de
louange, monte toujours plus haut dans l’infini de ton Dieu qui est nôtre aussi, et
en Lequel tous nos êtres sont unis, réunis, pour chanter et prier d’un seul élan
vers Celui qui est toute gloire et toute majesté. Dépose ton cœur et, si tu le veux,
laisse-moi le prendre dans mes mains, «dans le  cœur de mes mains» pour le
transmettre dans les Siennes.

Ici, tout parle du Cœur de Dieu ; ici tous nos membres ont un cœur qui bat à
l’unisson du Sien. Nos yeux ont un cœur pour voir, nos mains ont un cœur pour
donner et caresser, nos bras ont un cœur pour s’ouvrir, nos jambes ont un cœur

3) Il s’agit bien entendu du sommeil au sens figuré.
4) Cf. [2 Cor 12, 10]
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pour accourir. Tout en nous est de cœur en Cœur, de cœur à Cœur, et de cœur
sur Cœur. 

Dans le silence de la nuit, ton âme douloureuse mais forte en Lui s’élève tel l’en-
cens de la prière. Tu parfumes en montant les collines, invisibles à tes yeux, que
tu gravis dans la louange et le repentir. Lui est ton devenir, l’Amant à l’amante
donné pour entrer dans le sanctuaire de l’Agneau immolé en qui tu te fonds, pe-
tite créature aimée et aimante de la terre. Seule dans ta demeure, seule dans ton
ermitage, seule dans ta grotte ! Petit monastère invisible aux yeux des hommes et
toute brûlante de feu dans les parterres comme dans les hauteurs de ton âme en
Lui et en nous que tu aimes ! Je te regarde et te vois, et voudrais pouvoir te chan-
ter ma présence si aimante, si ravie, si comblée de te voir ainsi, et si émue aussi
de me savoir aimée de toi dont le cœur est en Dieu.

Sur de frais pâturages, je voudrais reposer avec toi et cueillir la fleur du partage,
le sel de l’amour, et la tendresse de l’Amen. Un vent si doux, en même temps
qu’impétueux, effleure nos âmes pour Le chanter d’un même élan et d’un même
cœur. Mais il nous faut être à l’œuvre dans l’Œuvre et réunir nos forces pour pro-
clamer, dans les chants et la fête, la lumière de la splendeur du Très-Haut et ainsi
ouvrir d’un même chœur tous les cœurs des hommes.

Toi, petit être, petit cœur de tendresse et de souffrance, petit être qui ne regarde
que vers le haut, dépose tes souffrances et tes peines en nos cœurs unis, que
nous les portions en offrande et en cortège de louanges dans Celui du Bien-Aimé,
l’encensoir divin, l’encensoir du divin Cœur du Christ, ton Bien-Aimé de cœur. Ne
t’inquiète pas des attaques d’en-bas, du Malin qui se débat puis se tord aussi de
douleur de t’approcher trop près. Il croit toujours la victoire remportée dans son
orgueil, mais il lâche vite prise devant la brûlure du cœur de l’homme qui chante
et psalmodie Dieu en son cœur de pauvre.
Sois  petite,  toute  petite,  reste  toujours  petite  et,  d’un  petit  cœur  enflammé
d’amour, tu brûleras de la flèche la plus ardente celui qui veut détruire et cherche
toujours à perdre. Tes pleurs dans le silence, tes pleurs qui montent le long de la
corde d’argent deviennent et se transforment en gouttes de rosée d’or qui par-
fument le Cœur de l’Aimé et bouleversent en Lui la porte de Sa miséricorde et de
Son amour infini.
Tu veux pour nous la joie et la paix ; tu désires pour nous l’ivresse à l’unisson de
Sa voix ; tu L’appelles à nous faire paître dans Ses pâturages ; tu chantes ton
amour pour nous et tu pleures ton repentir en Lui. Tu ravives en nous la joie de
l’accueil, la joie de l’amour qui n’a de frontière aucune, et pour silence que des
cymbales retentissantes.

Dans  mon  ciel,  dans  ma  demeure  d’ici,  je  me  joins  à  toi,  en  cerf-volant  de
louanges et d’amour dans l’azur de Dieu, pour conquérir le cœur des hommes à
Lui, vers Lui, pour dispenser ma joie : joie d’être en Lui, avec Lui , joie d’être en
vous, en toi petit être chéri et solitaire, en toi qui réveilleras par mes mots et par
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ma joie, le cœur de tous ceux que j’aimais et que je continue d’aimer !  JE SUIS
VIVANTE ! 
Qu’ils se réjouissent comme moi, tous ceux que j’ai connus sur la terre ! Qu’ils se
réjouissent et entrent dans la réjouissance, mes parents aimés de mon cœur, de
ma joie, car je suis en eux, avec eux, toujours, à chaque petite parcelle de temps,
de secondes et de milliards de milliards de secondes dans l’éternité. ! Qu’ils se ré-
jouissent aussi mes ami(e)s d’en-bas, de la terre, car mon cœur est ouvert et ne
pleure plus !
Mon cœur a fait ses cendres pour entrer dans la gloire de la joie, joie céleste, joie
en liesse qui se tient cœur à cœur tout près du leur ! Et ça n’est pas un leurre,
qu’ils se le disent, car ils transparaîtront ma joie, même si un temps ils seront ou
resteront  perplexes ;  il  leur  faudra  bien  entrer  dans  la  danse  du  devenir  de
l’homme en l’Homme, dans la toute et unique joie du Ciel pour toutes les de-
meures et en toute éternité. 

A toi, petite fleur de sable, dans l’unité retrouvée et aimée, je porte du ciel où je
suis, des Cieux d’ici, la joie et la gloire de Dieu pour l’homme qui saura écouter et
entendre la voix de l’appel à la joie, la joie de l’appel à l’amour !

Ta petite sœur en Christ
Katia louange et joie dans le Cœur du Très-Haut

[K] Prenez le devenir telle une corolle d’amour en vos cœurs. La farandole d’amour
qui s’abandonne, donne et donne et donne encore le grain à moudre pour l’aban-
don du cœur des petits hommes dans le chant de l’extase. Abandonne-toi, petit
être  de la  terre ;  abandonne-toi  et  cache-toi  en Lui  dans le secret  du cœur à
Cœur.
Oui, je me sais aimée, et j’en rends Gloire au Très-Haut notre Père !

 Petite Katiuska pleine d’amour et de reconnaissance

[K] Vis toujours en Lui, vis toujours en Son Cœur et ne crains pas le labeur des
sillons. Il faut travailler fort, il faut endurer beaucoup, sous le soleil et dans le si-
lence, pour que le sillon prenne et garde empreinte et accueille toutes les petites
graines à venir qui déverseront dans le sol, infertile souvent, le germe de la nais-
sance. Sois forte dans le silence et grande dans la soif. C’est lorsque les hommes
ont soif qu’ils s’abreuvent, autrement ils restent muets en leur soif et leur terre
est aride. De mon Ciel d’ici, je te bénis, je vous bénis en Lui.

Petite Katia, mais grande en soif aussi

[Ch] Chanter le soleil de gloire dans le Ciel de Dieu, ô oui !

[K] Ne crains plus, petit serviteur, LUI, LE SERVITEUR, CHANTE ET BOIT EN SILENCE LE
CALICE DE VOS CŒURS DONNÉS.

Mercredi 4 octobre 2017 [1h37]
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Je gravis et monte la montagne de Lumière vers le Soleil de Dieu.
En mon être, je vous porte et vous transporte avec moi.

[LE CHRIST] Veille et en tes veilles Je demeure. A l’orée du bois, c’est Moi qui t’ac-
cueille ; descends dans mes bras que Je veille en toi.  C’est Moi qui t’accueille
quand tu veilles en Moi.

[21h20]

[Katia] Réjouissez-vous avec moi, aimés de la terre, car je gravis et monte la mon-
tagne de lumière vers le soleil de Dieu. En mon être, je vous porte et vous trans-
porte avec moi ; vous ne serez jamais seuls ni orphelins. Je vous accompagnerai
toujours de ma joie d’ici qui restera telle une empreinte gravée en vos cœurs.
Je vais et je vole vers la rencontre tant attendue. Criez et pleurez de joie pour moi
qui vous enlace dans ma joie et qui vous aime en joie.

Samedi 7 octobre 2017

Ne t’enferme pas dans ton désert.

[Katia] Ne t’enferme pas dans ton désert, ma joie deviendra ta joie.

[21 heures]

[K] Je resterai toujours présente car nous sommes unies. Désunion n’est pas d’ici.
Écoute ma voix en toi, écoute ma joie.

Lundi 9 octobre 2017 [20 heures]
Jour anniversaire du départ de Katia vers l’autre rive

Sa joie s’est emparée de moi et a fait de moi une petite joie du Ciel
pleine de joie, pour vous ! Homme, en toi, prends l’éveil qui te tend les bras

et qui a pour nom Amour. Nous sommes à vous, nos aimés, serrez-nous
contre vos cœurs, en vos cœurs. Nous avons besoin de vous.

Et vous, n’avez-vous pas besoin de nous ?

[Katia] Tu sais bien que je t’aime, petit cœur en Dieu. 
Lâche les amarres et vient me retrouver. Il n’est de ciel que le Ciel qui t’attend, que
le Ciel de Dieu. Moi Katia, Katiuska, je chante et je danse : «Heureux l’homme qui
met son espoir en lui, heureux l’homme qui s’abandonne…»5

Écoute,  tes veilles sont mes veilles. «Je me tiens à la porte et je frappe. Si quel-
qu’un entend ma voix et ouvre la porte…» dit le Seigneur6. Moi, Katia, je me tiens
à ta porte, et je veille. Tu souris, le vent passe. Laisse-moi éveiller en toi l’Éveilleur
5) Cf. [Ps 145, 5]
6) Cf. [Ap 3, 20]
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de toutes vos nuits, de toutes vos absences, car l’Éveilleur d’amour veille toujours
et Il vient vous chercher pour vous prendre contre Son Cœur.
Ici, j’ai appris à Le connaître et à L’aimer, à me laisser approcher puis caresser
par Sa lumière, et mon âme s’est réjouie en Sa Présence ; et mon être s’est laissé
envahir de Sa lumière, et mes yeux se sont ouverts, et je suis devenue vie, vie de
joie ! Une joie, Sa joie s’est emparée de moi et a fait de moi une petite joie du Ciel
pleine de joie, pour vous, joie que je désire vous faire découvrir, puisque tout ici
est joie.

Joie des retrouvailles,
joie d’être en Lui,
joie d’être avec Lui,
joie de vous retrouver,
joie d’aimer et d’être aimée,
joie de vivre,
joie de l’infinitude,
joie dans l’infinitude.
La plénitude de la vie, c’est la joie. 
IL EST VIE, IL EST JOIE.
Oui, Dieu est essentiellement joie et cette joie, Sa joie, est en moi.
Oui, je suis Katia, le sceau de la joie.
Oui, sachez-le, la joie est un attribut de Dieu.
Il est joie, joie de l’amour, et Sa joie Il me l’a donnée, Il me l’a redonnée ici dans
Son Ciel.
Homme, ne reste plus à pleurer derrière tes volets fermés. Celui que tu as perdu,
qui a disparu de tes yeux de chair, est plus vivant que jamais ! Ouvre ton cœur,
ouvre ton regard, ouvre le ciel de ton cœur et tu l’entendras en toi chanter les
louanges de sa demeure.
Homme, éveille-toi ; en toi, trouve l’éveil qui t’attend ; en toi, prend l’éveil qui te
tend les bras et qui a pour nom : AMOUR.
Homme, en toi, caresse la voie divine, l’unique voie du devenir, celle qui t’appelle
et t’interpelle.
Regarde l’empreinte en ton âme, regarde l’empreinte en ton ciel ! Je suis là, moi,
petit  serviteur en Christ,  qui  te  souffle à l’oreille  l’éveil  du Ciel  pour tous les
pauvres hommes qui pleurent l’absence de leurs aimés.
Je suis là, derrière la porte, et je veille ton retour. Sauras-tu me voir, sauras-tu
m’entendre et m’ouvrir ta demeure ? Je suis là, debout, sur le seuil de ta porte et
je frappe. Entendras-tu ma voix qui t’appelle et t’implore ?
Face à Lui, ne crains pas de pleurer, face à Lui, ne crains pas tes péchés, Lui seul
saura les pardonner, Lui seul guérit les cœurs blessés. 
Pose ton fardeau, écoute l’écho, de vent en vent, Il t’attend.
Prends le temps de L’entendre.
Chante le Cantique nouveau et balance-toi au gré de Son vent7 à Lui.
N’oublie pas nos demeures, tends l’oreille à nos voix qui t’appellent, et veille dans
le cœur à Cœur, l’amour des oubliés qui pleurent.

7) Le vent est ici le souffle de l’Esprit.
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Ensemble, hissons le drapeau de l’amour.
Ensemble, brandissons le drapeau de la paix.
Ensemble, chantons l’hymne à la joie.
CAR LUI SEUL EST NOTRE JOIE, ET CETTE JOIE, NOUS VOUS LA TRANSMETTONS, NOUS LES
OUBLIÉS,  LES SANS VOIX DU CIEL QUI POURTANT CRIENT À PLEINE VOIX LA GLOIRE DU
RESSUSCITÉ ET LA PLÉNITUDE DE NOS VIES D’ICI.
NOUS SOMMES VIVANTS,  DES VIVANTS PLUS VIVANTS QUE VOUS,  ET NOUS IMPLORONS
VOTRE REGARD !
Ô, comme nous voudrions que notre joie soit vôtre, comme nous voudrions vous
étreindre plus encore que vous ne le sentez ! Nous sommes à vous, nos aimés,
serrez-nous contre vos cœurs, en vos cœurs. Nous avons besoin de vous.
Et vous, n’avez-vous pas besoin de nous ?
Restons unis, ensemble, et chantons Sa gloire, car Lui, ici, m’habite et je demeure
en Sa demeure ; et Son amour est en moi, et Son amour est pour vous. Je vou-
drais tant que vous connaissiez la caresse de Sa Présence !

Ô mes parents aimés que j’aime d’un amour si tendre, particulier et passionné,
entendez ma voix qui vous le dit ! Entendez-moi fredonner en vos cœurs, en vos
âmes le cantique de l’amour pour vous. Je vous berce et vous caresse ; je vous
porte dans mes bras de Ciel vers l’Aimé de nos vies. Laissez-moi déposer en vous
le baiser de l’amour, la fraîcheur de l’amour, le vent du devenir.

Katia, petit être fragile et aimant dans l’Azur de Dieu
Katia de cœur en cœur, Katia de ciel en ciel

Katia qui demeure et qui vous aime

Mardi 10 octobre 2017 [0h30]

Je parcours les récits bibliques avec la joie du nouveau-né !
Ouvrez vos vies au silo du seul livre ouvert, Son Cœur, pour l’éternité.

Nous sommes tous les notes de l’Amour dans une seule et même partition
d’amour. Voici la grande Messe des baptisés, Ciel et terre unis !

[Katia] De ciel en ciel mon amour demeure et vous reste uni, et mon amour gran-
dit pour Lui.

J’apprends, j’apprends la Sagesse et les Psaumes m’enivrent. Je vis, je vis le tré-
sor et parcours les récits bibliques avec la joie du nouveau-né !
Apprenez, apprenez ; vivez, vivez le seul enseignement qui dilate et qui est celui
de l’amour !
J’apprends à cœur ouvert, à livre fermé dans les sillons de l’amour. Mon cœur en-
grange, ô oui, engrange la sève des sillons !
Bâtissez vos cœurs dans le sillage de l’amour, ouvrez vos vies au silo du seul livre
ouvert, Son Cœur, pour l’éternité. Buvez  de Ses veines le  sang de la  vigne qui,
seul, donne  vie. Devenez des sarments forts et vigoureux ; des sarments  en Sa
vie, des sarments de Sa vie. Apprenez gratuitement et désaltérez-vous copieuse-
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ment8 dans Son livre de sagesse et d’amour : SON CŒUR OUVERT POUR L’HOMME ET
POUR LES SIÈCLES SANS FIN !
Petits temples de la terre, devenez cathédrales pour le Très-Haut. Que vos orgues
retentissent dans tous les univers d’un seul et même élan d’amour vers Celui qui
nous a tous créés !

Je vibre de toutes les cordes de mon être et je vais, tendue de l’avant9, accorder le
son de ma vie d’ici aux multiples subtilités sonores de la Sienne. C’est un chant
d’amour, un unique chant d’amour, de cordes tendues, harpes, cithares, violons,
violoncelles, qu’émettent nos corps à «vent»10 qui chantent et louent le Bien-Aimé.
Nous  sommes  tous  les  notes  de  l’amour  dans  une  seule  et  même  partition
d’amour.
Le Ciel s’ouvre en cathédrale, comblé de sons et de lumière en un seul et même et
unique élan d’amour pour l’Amour !
Je marche en dansant, non, je vole en dansant et en chantant ; de mes lèvres
coulent des chants d’amour. La joie resplendit en couleurs et en colonnes de lu-
mière. Oui, je suis à Lui, et vous êtes en moi, unis en un seul : Lui.
Chante, chantez avec moi la joie retrouvée, chantez avec moi les cantiques d’ici.
La sève du cœur est de miel, et les cordes fondues à l’or du ciboire psalmodient
sans cesse un cantique nouveau du vin de la vigne. Buvez avec nous dans le tré-
fonds de vos cœurs la joie de l’ivresse unique, de l’ivresse sans fin : SA PRÉSENCE
scellée dans vos cœurs ouverts à l’amour.
Vivez, chantez avec nous la sainte Messe des ressuscités !

Katia qui vous aime, cerf-volant en liesse dans la demeure du Très-Haut
Ma paix je vous partage.

Chante, chante, chante petit serviteur, car le Ciel descend en liesse pour vous in-
viter au partage ; et voici la grande Messe des baptisés, Ciel et terre unis !
Veille et chante avec nous dans la joie de ton cœur. Deviens fleur d’espérance ;
tisse avec nous les sillons des demeures à venir. Par ta prière et ta louange, gravis
avec nous dès ton ciel d’ici-bas les demeures du Très-Haut dans ta louange de la
nuit qui monte tel l’aigle au plus haut des cieux. Unies, toujours unies, ensemble
nous marcherons dans la joie, vers la joie.
Fais de ta prière l’encens de ton cœur et de ta vie un encensoir d’amour pour
l’Amour. Dans le silence des hommes, en ton cœur offert, la louange monte, ca-
chée au regard des hommes, enfouie au regard de tous, secret de Dieu, secret des
âmes. Que ta vie soit prière ; élève ton chant vers Lui, et que ton champ recèle le
trésor.

Katia, petit feu d’amour qui brûle en Lui

8) Cf. [Is 55, 1]
9) Cf. [Ph 3, 13-14] 
10) Les corps sont ici les instruments de l’Esprit.
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ACCORDONS NOS CORDES,  UNISSONS NOS VOIX.  QUE TA DEMEURE SOIT PRIÈRE ET
LOUANGE.

Mercredi 11 octobre 2017 [21h30]

Lorsque tu souris en pensant à moi, tu entres en contact avec moi
dans ton sourire. Te voir ainsi sourire en pensant à moi

me donne des ailes pour monter plus haut encore et te border
de mon amour en Lui. Le sourire, force du Paradis !

[Christine] Ta douceur me fait sourire. Je sens ta présence, je te sens si présente, si
pleine de douceur envers moi.

[Katia] TON SOURIRE EST MA JOIE. 
J’aime lorsque tu souris en pensant à moi, parce que tu entres en contact avec
moi dans ton sourire.
Le sourire, c’est la joie plénière, la joie pure.
Le sourire est sincérité de l’âme, abandon du moi pour aller vers l’autre. 
Le sourire est douceur, il est plénitude. Seuls ceux qui sourient sauront vaincre
ce qui en eux est néant.
Le sourire, c’est la douceur du partage, l’amour en l’homme qui n’a pas de fron-
tière, qui fait tomber toutes les barrières. C’est l’amour donné simplement, tel ce-
lui de l’enfant dans l’abandon, dans la confiance en sa mère.
Le sourire est la pureté de l’âme, le divin en l’homme. Le sourire de Marie qui
comprend tout, prend tout sur elle et transforme en beauté l’être qui pleure !
Ton sourire, c’est ton âme qui vient rencontrer la mienne en une caresse légère
qui soulève les montagnes et porte la brise du vent.
Ton sourire, c’est un cadeau de la terre qui se transforme en effluves au Ciel.
Ton sourire, c’est ton amour pur, simplement donné en plénitude comme celui de
l’enfant à sa mère.
TON SOURIRE, C’EST MA JOIE, ET MA JOIE EST TON SOURIRE, car te voir ainsi sourire
en pensant à moi me donne des ailes pour monter plus haut encore et te border
de mon amour en Lui.
Ton sourire, c’est savoir que tu m’aimes au-delà des frontières entre Ciel et terre.
Ton sourire, c’est le trait d’union de nos âmes enlacées qui ne cesseront de Le
chanter et de L’aimer dans l’éternité.
Ton sourire, oui, ton sourire me donne des ailes pour voler toujours plus haut à
la rencontre de l’Amour.
Ton sourire est ma libération. Débarrassée du poids de la terre, je peux voler et
monter plus haut encore car TON SOURIRE EST MA QUIÉTUDE,  TON SOURIRE EST MA
PAIX.
Ô oui, souris toujours en pensant à moi !
J’aime ton sourire qui me fait frémir de joie secrète parce qu’il porte en lui la se-
mence de l’amour-don.
LE SOURIRE, FORCE DU PARADIS !
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Jeudi 12 octobre 2017 [dans la soirée]

Que dans nos cœurs résonne la voix du Maître, du Maître des lieux : Lui !
Je viens, Je frappe à la porte. Ouvrez vos cœurs ! Je suis Celui qui veille,

qui éveille et qui réveille. Ma Lumière en vous distillera l’Amour
et Ma Lumière en vous brûlera tout ce qui ne vient pas de Moi.

Revêtez l’habit que Je vous tends.

[Katia] T’en souvient-il de nos sourires, de nos promenades. T’en souvient-il de
ces temps heureux où nous marchions ensemble ? Ce sera pareil ici, et plus en-
core car nous serons ensemble sous le soleil  de Dieu et nous vivrons pour le
même hymne à l’amour ! Petit cœur, je t’attends et je me «délice»11 en Lui. 

[Plus tard, 23h30]

[Katia] (En chantant) Que dans nos cœurs résonne la voix du Maître, du Maître des
lieux : LUI ! C’est Lui le Maître du Chœur ! C’est Lui le Chantre de l’Amour. C’est
Lui qui réveille, c’est Lui qui sommeille et qui veille. «Je suis le semeur, Je suis le
veilleur, nous a-t-Il dit ; ouvrez vos cœurs où Je suis»12.

[LE CHRIST]  Demeurez en Ma Présence, demeurez en Mon amour. Je viens, Je
frappe à la porte13 en douceur et en vainqueur. Saurez-vous entendre Ma voix ?
Saurez-vous entendre Mon Cœur ? Serez-vous du rendez-vous ? J’attends et Je
demeure. Ouvrez vos cœurs ! Je suis Celui qui veille, qui éveille et qui réveille. Ou-
vrez vos oreilles du cœur. En Cœur à cœur, Je Me dépose en vous. Vous êtes Mes
demeures. Demeurez en Mon amour.

Je brûle pour vous et vos cœurs incendiés vont se réveiller.
Ne brûlez pas de crainte ; vos yeux seront brûlés devant Ma splendeur, mais Ma
lumière en vous distillera l’amour, et Ma lumière en vous brûlera tout ce qui ne
vient pas de Moi.

Ouvrez vos cœurs ! Ouvrez vos cœurs ! L’Amour est là, sur le pas de la porte ; Il
ne restera pas mais Il entrera bien vite pour vous soulever en Lui. En Lui, pas de
peur ; en Lui, nulle crainte ! Abolis sont les temps de la terreur qui ne viennent
pas de Lui. Hommes de tous horizons, souriez à foison.
Descendez le sentier pour aller jusqu’au fleuve vous laver et vous abreuver. Lavez
le vêtement au dehors et au-dedans ; revêtez l’habit que Je vous tends, habit de
fête et de joie, habit d’espoir et de foi.
C’est en Mon Royaume que Je vous attends. Je vous y ai préparé une chambre
pour vous, où vous pourrez reposer et chanter à Ma gloire.

11) Mot créé par Katia qui signifie : je prends mes délices en Lui.
12) Cf. [Mt 13, 1-23], [Is 22, 22-12], [Ep 20, 18],  [1 R 8, 58], [Jr 31, 33], [Dt 30, 6], [Ap 3, 10-11], [Rm 5, 5]
13) Cf. (Ap 3, 20-22]
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Ô buvez et mangez ! Restaurez vos forces dans le vin de l’Agneau, dans le pain de
Sa parole.

JE SUIS CELUI QUI SUIS.
Je suis à vous, en vous et Je demeure dans le secret de vos cœurs.
Vos âmes sont Miennes. Je les revêtirai de la blancheur du matin, Je les parfu-
merai du suc de la réjouissance et Je ferai de vous des cymbales à Ma gloire et Je
ferai de vous des habitants des Cieux, tout de blanc vêtus, qui marcherez dans
Mes pas, traverserez les forêts, embellirez la mer de vos voiles blancs. 

Je viens à vous en marchant sur les eaux, les eaux tempétueuses et douces de la
nouvelle naissance qui vous fera connaître votre vêtement de gloire, depuis tou-
jours en vous et cependant invisible à vos yeux. Mais vos yeux de l’esprit jamais
ne souilleront la splendeur de ce vêtement nouveau où vous serez comme les lys
des champs, rayonnants de blancheur et de pureté. La matière oubliée de vous
sera séparée, car nul n’entre dans les Cieux vêtu de sa chair, hormis l’Homme-
Dieu qui, Lui, est transfiguré.
Vous verrez et revêtirez votre nouveau corps, qui cependant était toujours présent
mais invisible à vos yeux, et vous serez dans l’ébahissement de votre nouveau de-
venir.
Moi, Je vous y attends au bord de la margelle du puits, et vous déposerez en Ma
Présence tous vos soucis et vos peurs du passé, pour entrer libres dans ce nou-
veau Royaume de vie.
Ici verra l’enseignement, celui qui est vie, c'est-à-dire l’enseignement de vie qui
seul verra bondir et paître vos cœurs, dans la joie et la paix de la connaissance de
l’Amour.
Vous apprendrez, vous accueillerez, vous cueillerez et vous recueillerez en vous la
substance de vie qui est Moi et que Je vous donne pour vous faire partager Mes
délices et la joie de Mon Cœur. 

JE SUIS PÈRE, JE SUIS FILS, JE SUIS ESPRIT - TROIS EN UN SEUL CRÉATEUR - qui désire
pour vous, qui désire de vous toute la beauté de la création. En chacun de vous,
J’ai  déposé  Ma  manne.  Il  revient  à  chacun de  la  faire  fructifier  pour  qu’elle
abonde en un réseau d’amour sans cesse renouvelé dans un océan de partage et
de paix.
Chacun mettra sa voix dans la voie pour qu’en écho de vos voix réunies et unies
se déroule le parchemin de vie créé en tout homme pour l’abandon de chacun.
La manne céleste descend du Ciel. Sachez la cueillir et la recueillir dans des vases
d’argile nettoyés de toute impureté, et alors se développera en vous l’arbre de Jes-
sé14.

Veillez dans la foi, la foi pure de toute interférence, et demeurez en Ma parole ; de-
meurez en Mon amour.
Veillez ; le Semeur veille ; le Moissonneur éveille le grain. Je suis avec vous de
toujours à toujours.

14) Cf. [Is 11, 1]) et [cf. Mt 1, 1 et Lc 3, 23-38] 
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Non, tu ne rêves pas, enfant du temps. C’est bien Moi qui te parle et te dicte. Car
tu écris sous Ma dictée. 
Plus tard, tu reliras ; fais et ne cherche pas à comprendre. Moi seul sais ce qui est
bon pour l’homme.
Avance en eaux profondes ; ne te retourne pas et ne te détourne pas non plus.
C’est Moi ton Créateur qui te fais sortir de ta torpeur et qui t’éveille à la vie qui
vient. 
Prends la parole semée, et sème-la en retour. Ce qui adviendra par la suite ne
t’appartient pas. Toi, écris, transcris et remets. C’est tout.
Amen et sois en paix15.

J’ai relu, je me suis sentie comme une toute petite souris, un peu craintive tout de même devant une
telle autorité, une telle puissance et une telle grandeur. Je ne puis rien dire de plus. Je me suis cou-
chée pour dormir et me reposer.
J’ai regardé tout autour de moi, mais c’est en moi que tout se passait  ; et il m’est revenu : Dieu ha-
bite en l’homme, n’est-ce pas ? Dieu a fait Sa demeure en chacun. Mais je ne ressentais toutefois que
de la paix en moi et autour de moi.
J’ai entendu de nouveau : «Dors et repose en paix : JE VEILLE».

Vendredi 13 octobre 2017 [de 23h30 à 0h30]

C’est par Lui que nous nous retrouvons, que nous échangeons. Nous n’avons
chacune d’autre mission que d’être dans l’écoute et d’accomplir

ce qui est demandé par un lien Ciel-terre. Accomplis ta tâche
dans la simplicité et l’obéissance de l’enfant, avec un cœur ouvert

et tout donné aux Cieux qui t’entourent et te protègent.

[Christine] Je pense à toi Katia. Où es-tu ? Je te cherche.

[Katia] Dans ton champ, dans ton champ de vision, je suis. Cherche-moi et tu me
trouveras.

[C] De quelle vision parles-tu ?

[K] De la vision de l’âme, de la vision du cœur de l’âme qui toujours est en éveil.
Jamais ce cœur ne dort. L’âme est constamment en éveil, puisqu’elle est constam-
ment en Lui ; et c’est par Lui que nous nous retrouvons, que nous échangeons,
que nous nous voyons, dans l’abstrait du langage cela s’entend.
Je te vois, tu me sens. Il y a là une réciprocité, un appel de nos êtres, appel qui
véhicule Sa Présence puisque tout être est en Lui et par Lui. Le corps de nos
âmes est tendu vers une même direction qui est appel à l’amour, vers Lui. Nous
avons en ce moment une même longueur d’ondes et c’est pourquoi je peux t’inspi-

15) C’est ainsi que Jésus a signé, avec la Croix et le poisson.
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rer ce que toi tu écris. Ton écriture ne vient pas de toi mais de moi qui t’inspire
les mots qui filent sous ta plume. Ton écriture à ces moments est une écriture
inspirée ; hier, elle t’était dictée par LUI. La différence est subtile mais elle est no-
toire.

Je suis avec toi pour que nous marchions ensemble maintenant. 
Nos voies, qui se sont séparées, de nouveau se trouvent sur une même longueur
d’ondes, dans un même plan de vie pour une action qui ne dépend pas de nous
mais de Lui. Nous n’avons chacune d’autre mission que d’être dans l’écoute et
d’accomplir ce qui est demandé par un lien Ciel-terre, établi depuis longtemps et
qui, aujourd’hui, dans son temps, prend une nouvelle mesure et un accomplisse-
ment. Ni la finalité de cette mission, ni son rôle ou son action ne dépendent de
nous. Toi, serviteur de la terre, et moi, cerf-volant d’en-Haut, c’est tout !

Attache-toi surtout à la prière et à la contemplation dans le silence intérieur de
ton cœur et la voie, demandée d’en-Haut, s’ouvrira telle une fontaine d’eau vive en
nourriture. 
De toi à moi, c’est le passage de l’ange. De toi à moi, n’oublie jamais ta petitesse,
enfant de cœur pour le chœur de l’Église. 
C’est dans les simples que le Cœur de Dieu aime trouver repos et refuge, c’est
dans l’abandon de l’homme à Lui qu’il trouve paix et joie.
Sans te retourner,  accomplis ta mission et ta tâche. Il  ne t’appartient ni  d’en
connaître le sens, ni de savoir où elle te mène, car elle est pour tous et pour l’ou-
verture des cœurs à l’infinitude de l’existence des êtres. Elle est pour l’Amour, ce-
lui qui n’a ni temps ni lieu.
Dans sa bonté et dans sa complaisance, Il met en nous la joie des retrouvailles et
«le chemin-parchemin» du partage pour donner et montrer aux hommes la subti-
lité de leur existence et leur montrer leur avenir qui ne s’arrête pas à leur fin d’ici-
bas de la terre, mais qui poursuit son chemin en Haut dans sa quête en Lui.
L’homme créé par Lui revient en Lui. Nous sommes tous unis. Nous, nous restons
unies ; il ne nous appartient pas de connaître le pourquoi ni le déroulement des
évènements.  Seul  l’amour fera comprendre aux êtres,  terre  et  Ciel  confondus,
qu’ils sont guidés par l’Amour qui les désire en Lui et avec Lui.

Travaille la Bible, travaille l’Écriture. Je te guiderai, car là est ta voie, ta joie et ton
devenir. Dans le silence, tu trouveras équilibre et sérénité, et la voie de l’Amour te
sera montrée, ainsi que Sa Voix qui frappera à tes tympans.
Ce que je te dis, garde-le, accomplis-le. 
L’homme ne peut que s’accomplir en Lui. Là est le secret et la joie des hommes
ouverts en Lui. Là est la transparence et le devenir de l’être.
Poussière,  tu  retourneras  à  la  poussière ;  mais  n’oublie  jamais  que  ton  être
d’émeraude et de transparence te portera à la voûte du Ciel où tous nous trouve-
rons refuge et force avant de gravir plus haut les Cieux, par des sentiers arides
parfois, mais riches d’enseignement et de joie.
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Ta tâche est sérieuse ; accomplis-la dans la simplicité et l’obéissance de l’enfant,
avec un cœur ouvert et tout donné aux Cieux qui t’entourent et te protègent.

Demande toujours saint Michel Archange et la protection de notre Mère. Appelle-
la et prie-la souvent par son Nom : Marie ! Elle te guidera toujours en sûreté et
dans ses pas tu ne risqueras pas de chuter. Elle est la Gardienne des âmes et dé-
tient la clé de la pureté pour un voyage et un parcours sans faille, malgré les at-
taques et les subterfuges des princes d’en-bas. Invoque-la souvent, elle te guidera
en toute sûreté, et ton voyage sur terre sera protégé.

Entre terre et Ciel, il y a beaucoup de demeures ; il faut passer les intermédiaires
où les sons sont plus sourds et parfois malveillants. N’aie de crainte, mais veille et
sois attentive en restant toujours sous sa protection et en lui tenant toujours la
main. Elle est notre Mère pour la bonne route et la bonne voie.
Je suis avec toi, je veille sur toi ; j’accompagne tes nuits dans mes veilles d’amour.
Je te porte dans mes bras et te veille, telle une mère.

Ta petite Katia, attentive et aimante 
qui regarde tes pas et te soutient de son amour en Ciel

Repose-toi. Repose ton corps, et laisse ton âme en éveil. Ton ange gardien tou-
jours veille. Avec lui, chante des actions de grâce qui émerveillent et réjouissent le
Cœur de Dieu.
Veille, veille et veille encore dans l’éveil, éveil à venir, éveil qui vient, éveil qui des-
cend et qui illumine l’homme en Lui.

C’est en Lui que je prends mon repos, c’est par Lui que j’apprends et grandis. Et
c’est devant Lui que je m’émerveille de Sa splendeur, de toutes splendeurs qui
viennent de Lui : flammes d’amour et d’espérance, flammes de feu et de joie.
Flammes d’abandon nous deviendrons16. 

Apprends à L’aimer de toutes les vibrations de ton être ; apprends à Le recon-
naître à chaque recoin de ton être, dans chaque évènement de ta vie ; et que ta
vie ne soit plus qu’une louange incessante, une prière d’amour qui traverse toutes
les sphères !
Avec toi, par Lui, je suis présente.
C’est à genoux que tout homme découvrira Son éternelle splendeur ; à genoux
que nous tomberons devant Sa Lumière.
L’homme-cendre sera transfiguré en Lui. 
Dans ta nuit, que monte ton chant de prières pour Lui.

Katia, tout petit être dans le Ciel de Dieu

Samedi 14 octobre 2017 [18 heures]

Le temps d’hier, le temps d’aujourd’hui, le temps de demain est
16) Mis à la ligne à la demande de Katia, car il ne s’agit pas des mêmes flammes.
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un même et unique temps qui tisse sa vie dans l’infinité du temps. Chaque
temps de vie a son temps, mais l’amour, l’union des êtres sont éternels. Ne
te sépare pas par la souffrance ou la douleur qui peuvent t’assiéger. Tourne

toujours le regard vers le haut, là où nous sommes et où nous résidons.

[Katia] Petite lumière de plein ciel, je me réjouis de ton travail qui avance.

[19h15]

[K] Petit chantre de lumière, je réponds à ta question concernant les tout pre-
miers messages. Sache que vos désespoirs sont nos souffrances et nous les com-
battons parce qu’ils sont issus du voile qui vous sépare de nous.

[Christine] Katiuska, je t’aime, mais il est vrai que la souffrance s’empare de moi
parce que je ne te vois pas et que, si proches, nous sommes aussi éloignées. Et
pourtant, non,  je te sens bien présente, et si proche. L’esprit a devancé la chair,
l’amour a déjà remporté la victoire «Ô mort, où es ton aiguillon ?»17 Non, tu n’es pas
au rebus, et mon âme t’enlace de Lui  ; et cependant, c’est le petit combat de l’être
de chair qui ne prendra pas le dessus sur l’être de l’esprit  ! «L’amour est plus fort
que la mort»18. La vie, quant à elle, est infinie. 

[K] Il a perdu le combat celui qui veut enliser ! Il n’a pas de place, il n’a pas sa 
place dans les cœurs en Dieu, car «qui est comme Dieu ?»
Le temps d’hier,  le  temps d’aujourd’hui,  le  temps de demain est  un même et
unique temps qui tisse sa vie dans l’infinité du temps. L’homme continue son che-
min de chrysalide en chrysalide. Il est à la fois dans le temps et hors du temps.
C’est un grand mystère pour la terre. Mais avec la mort de la chair, les écailles
des yeux de l’âme tombent. L’âme est libérée du fardeau du voile. Il ne faut pas
chercher  à  en savoir  plus ;  chaque temps de  vie  a  son  temps,  mais  l’amour,
l’union des êtres sont éternels et les âmes sœurs restent intactes. Il n’y a de sépa-
ration que la matière. Mon âme à la tienne est enlacée. Votre expression âmes
sœurs est bien juste en ce cas.

Ne te sépare pas par la souffrance ou la douleur qui peuvent t’assiéger car le Ma-
lin se sert de la moindre parcelle d’atome pour faire souffrir ; il est maître en la
matière et raffiné en esprit ! Mais ne parlons pas de lui.
Tourne toujours le regard vers le haut, là où nous sommes et où nous résidons.
Ne pleure pas l’enlacement mais pleure dans l’enlacement19 qui perdure et perdu-
rera toujours car il est signe de l’amour retrouvé et cependant jamais perdu. Nos
âmes se tiennent, nos âmes sont jumelles, je te l’ai déjà dit.

Avance en eaux profondes. Assieds-toi sur la margelle du puits, bois l’eau de la
source. Souris à l’immensité de la mer. Fonds-toi dans les eaux baptismales.
LA VIE EST ÉTERNELLE !

17) Cf. [1 Cor 15, 55]
18) Cf. [Ct 8, 6-7] 
19) Pleure de tendresse, de joie douce, de plénitude, sans aucune tristesse.
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Je te garde en moi, je te garde avec moi et je t’accueillerai dans un bientôt qui ne
nous appartient pas. 

Ta petite sœur en Christ, Katia qui te désire en joie

Dimanche 15 octobre 2017 [22 heures]

Prie toujours ton ange avant chaque instant de prière. Il est là
pour te protéger. Nous avons beaucoup de travail avec vous autres,

les êtres de la terre. Nous réparons par notre présence,
par notre amour, car l’amour guérit et peut absolument tout.

C’est chaque jour qu’il vous faut prendre des temps d’apaisement
pour vous reposer et déposer en Sa Présence votre être de chair et d’esprit. 

[Katia] Je suis là…

[Christine] (Je souris à sa présence) C’est tellement beau ce que vous nous dites !

[K] Et encore, ce n’est qu’une miette de ce que nous vivons.

[Ch] Alors, je prends les miettes et m’en nourris avec une grande joie ! Tu me parles
toujours de mon ange.

[K] Oui, prie toujours ton ange avant chaque instant de prière. Il est là pour te
protéger et Sa Présence met en recul toutes les interférences des habitants mau-
vais. Appelle-le toujours, garde-le toujours près de toi. Il est là, mais il a besoin
qu’on le lui demande aussi, même s’il accompagne en permanence.
Sa Présence est une force pour l’homme ; elle est un bouclier et une immense
force dans le combat. Il est trop souvent oublié. Ton cadeau de Noël était un signe
du Ciel, un réel signe du Ciel. Le Seigneur passe toujours par des voies surpre-
nantes et inattendues. En même temps, par ces voies simples, Il peut être enten-
du pleinement. Ce signe que tu as reçu est immense, parce qu’avec la présence vi-
sible de ton ange en peinture, Il te permet d’être toujours avec lui et de ne pas
l’oublier. En ces temps, et en ces temps futurs, ce sera une sauvegarde pour toi.

[Ch] Mais Katia, tu m’enseignes !

[K] Ma présence est aussi permise pour te faire avancer et te donner des points de
rencontre dans l’invisible de votre terre. Nous ne sommes ni dissociés ni séparés,
même si tout tendait à prouver le contraire. A vrai dire, nous sommes même en-
core plus présents à vous et auprès de vous que lorsque nous étions nous aussi
sur la terre. C’est que notre esprit est libre et que nous pouvons parcourir rapide-
ment de longues distances pour être près de vous. Il suffit d’un vol, d’un envol. Et
heureusement, car nous avons beaucoup de travail avec vous autres, les êtres de
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la terre. Il y a beaucoup de conflits, d’émeutes, de douleurs en tous genres. Nous
réparons par notre présence, par notre amour, car l’amour guérit et peut absolu-
ment tout.
IL N’Y A DE GUÉRISON ET DE DÉLIVRANCE QUE DANS L’AMOUR ET PAR L’AMOUR.  Pour-
quoi ? Parce qu’il n’y a ni frontière ni carcan. Il est notre nouvelle vie. Ici, le petit
moi n’existe pas. J’entends le petit moi égoïste, parce que souvent malheureux,
des hommes de la terre. Ici, on combat, on vit pour tous. Sur terre, on vit souvent
pour soi ;  on pense, on agit  en premier pour soi,  par rapport à soi.  Ici,  nous
sommes libérés du petit moi, car nous Le voyons, Lui, et notre espace de vie est
transformé immédiatement, en une étincelle !

[Ch] Katia, ta présence me comble. Je suis réellement et véritablement gâtée d’avoir
ce lien avec toi.

[K] Prends-en soin et ne te disperse pas ; ne nous dispersons pas. Œuvrons en-
semble, selon ce que Lui voudra.

Ici, mes maîtres sont bons et je suis heureuse d’être avec eux. Ils m’apprennent le
discernement, la voie de la sagesse, et savent me donner du temps pour que je
passe de longs moments en méditation. Fais de même, la méditation est trans-
cendance. Elle élève le cœur de l’âme vers les hauteurs de Ses palais, et nous fait
goûter à la joie plénière et toute pure de Sa Présence. Elle élève nos êtres et nous
met en union directe avec Lui. J’aime ces temps de pur amour et pour moi qui
suis une passionnée, je trouve là toute ma nourriture.

N’oublie jamais de te ressourcer en Lui.

C’est chaque jour,  dans sa journée, dans sa nuit,  qu’il  vous faut prendre des
temps d’apaisement, des temps pour vous reposer et déposer en Sa Présence votre
être de chair et d’esprit. L’homme n’est ni une machine, ni un robot, même si
ceux qui vous emploient oublient trop souvent que le travail est fait pour l’homme
et non l’homme pour le travail !

L’homme est en premier une main-d’œuvre pour Dieu. Dans vos journées, prenez
des temps de silence, des temps de prière pour vous poser et vous ressourcer !
Votre âme, votre esprit a besoin de détente, de retrouver la paix, de vous mettre
en Sa paix. 

Il faudrait pouvoir imiter la vie des moines, des priants, et ne pas succomber à la
tentation de tout de qu’on vous propose et qui est pour une surconsommation,
pour enrichir monétairement parlant les plus riches, mais qui vide l’homme de
son existence réelle. Vous êtes sur-attaqués, sur-consommés, sur-dépendants. On
fait de vous des pantins, et croyez bien que le diable s’en mêle pour enrichir en-
core plus ceux qui se sont donnés et se donnent à lui pour acquérir et accroître
leur pouvoir.
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Mais que devient l’argent ici ? Il n’existe pas. Il n’y a d’échange que l’amour, et ce-
lui qui n’en veut pas sombre bien vite dans les demeures les plus basses d’où
montent puanteur et cris. Non, dégagez-vous de cette fausse surabondance, car
votre être est plus esprit que matière. La matière disparaîtra, le corps retournera
poussière, mais l’âme quant à elle reste. Travaille-la, petit cœur, embellis-la. Com-
ment ? En regardant les choses d’en-Haut, en t’attardant toujours plus à aimer ce
qui vient de Lui. Un livre suffit, le Sien, son Cœur à livre ouvert pour les hommes
qui Le cherchent et qui L’aiment. 

Je te garde dans mon âme, je te garde dans ma paix. Je t’aime en joie, en douce
joie et je te berce dans ma joie sereine et profonde. Souris-moi. J’aime ton sourire
qui me rapproche plus encore de toi et qui me permet de t’accompagner plus en-
core. Je te berce en Lui.

Ta petite sœur en Christ,
petite Katia pleine d’amour et de tendresse

qui t’envoie des volutes de paix

Mon cœur dans le tien repose dans Sa paix. Je t’aime en Lui. Ton sourire est ma
joie !

Lundi 16 octobre 2017 [11 heures]

L’horloge du temps s’est arrêtée et, loin du temps, nous demeurons
fidèles et aimants. Courage, portez vos croix, dans la foi.

Tu t’éveilles à la vie, la vraie et ton corps matière souffre de l’illumination.

Je souris en pensant à Katia.

[Katia] Je suis à toi, petit cœur d’amour.

[Christine] Je t’entends Katia.

[K] Alors écris.

Je m’apprête à  prier les  Complies et aujourd’hui, contrairement à mon habitude de prier toujours
celles du dimanche, je vais prendre celles de ce jour.

[K] Tu vois le Psaume ? C’est l’homme qui a soif, soif de son Dieu, c’est l’homme
qui implore et garde son être tout tendu vers Dieu. 

[C] Oui.

[K]  Fais  de  même !  Abandonne-toi  en  Lui ;  fais-toi,  laisse-toi  guider  par  Lui !
Tourne ton regard vers Lui ! 
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Osez crier les larmes, osez crier les pleurs, nous ne vous abandonnons pas. Dans
le  silence  ou  dans  l’angoisse,  nous  sommes là ;  dans  les  pleurs  ou  dans  les
doutes, nos présences se renforcent et vous renforcent. Jamais nous n’aurons été
aussi près de vous. Mystère pour vous que cette absence qui n’en est pas une !
L’horloge du temps s’est arrêtée et, loin du temps, nous demeurons fidèles et ai-
mants.  Courage,  portez  vos  croix,  dans  la  foi.  Jamais  nous  ne  serons  ni  ne
sommes loin de vous. Il existe un tout petit espace, et cependant infini, où nous
nous rencontrons toujours, il est fait de lumière. Je te mets dans ma lumière,
dans Sa Lumière. L’épreuve est récente, elle est à livre ouvert. Tant de fois je t’ai
appelée, mais ici comme tout continue20, nous demeurons. Vous, vous ne voyez
que la chair, pas l’esprit et c’est pourtant la chair qui s’en va et l’esprit qui de-
meure.

En esprit je te suis21 et en esprit je reste près de toi.

[C] Ça me brûle dans tout le corps.

[K] Tu t’éveilles à la vie, la vraie, et ton corps matière souffre de l’illumination. Tu
dois puiser des forces dans Sa Présence, ressourcer ton âme près de Lui. «Venez
et buvez» a-t-Il dit. Va, bois, pais et... paix !
Repose-toi. Je reviendrai en chantant l’Alléluia de l’amour.
Pais et guéris.
Pais et sois !

Mardi 17 octobre 2017 [22 heures à 22h50]

Ici, la passion est ouverture, appel à la joie la plus intense,
à l’amour le plus donné. Sur terre, la passion est destructrice souvent et

possessivité. Éloignez-vous du sens commun
que l’on cherche à forger et à imprimer en vous.

Seule l’obéissance sauve, mais l’obéissance en Lui. 

[Katia] Je suis là, mon petit amour, présente avec toi, présente à toi, présente en
toi. Je n’ai que des mots d’amour dans mon cœur, car il n’y a rien d’autre que
l’amour et que l’appel de l’Amour.
L’amour-passion est en moi mais il ne me dévore pas ni ne me détruit, non ! Il me
construit pierre après pierre pour transformer mon être et nos êtres en cathé-
drales ouvertes sur l’infini de Sa Présence. Ici, la passion n’a pas le même son, la
même sonorité qu’elle a sur la terre. Ici, la passion est ouverture, appel à la joie la
plus intense, à l’amour le plus donné, à la fête du Vent ! Sur terre, la passion est
destructrice souvent et possessivité. Ici, rien de tel. Et quelle joie, quelle libéra-
tion !

20) Il n’y pas d’interruption de la vie avec la mort du corps. 
21) S’entend dans les deux sens du terme.
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Soyez,  devenez  des  passionnés  du  Ciel,  des  passionnés  de  l’Amour,  car  Lui
construit, Lui édifie, Lui sanctifie et Lui donne Vie. Je t’aime, je vous aime pas-
sionnément en Lui, et tout amour est transfiguré en beauté, en pureté, en béati-
tude. 
GARDEZ FOI, CAR ELLE EST LA VOIE.
Ne croyez ni ceux qui ricanent, ni ceux qui se se targuent de soi-disant connais-
sances. Restez petits, humbles, pauvres de tout mais riches de Lui, riches en Lui.
Éloignez-vous du sens commun que l’on cherche à forger et à imprimer en vous.
Seule l’obéissance sauve, mais l’obéissance en Lui. 
«Moi, je suis né dans la faute, j’étais pécheur dès le sein de ma mère»22, mais
maintenant je suis sauvée et je désire pour vous que vous soyez sauvés aussi. Je
désire que vous soyez tous des rescapés ! Il  n’est pas de plus grande joie que
celle-ci, car elle est la Porte du Royaume.
Ô oui, sauvés, rescapés, divinisés ! Ici, nous sommes sous la voûte de la bonté,
dans la voie vers la pureté, pour vêtir la robe nouvelle, le vêtement nouveau qui
nous fera entrer plus haut dans une autre demeure et de toujours à toujours plus
proches de l’Amour.
Notre devenir est l’Amour et sans Lui rien n’existe, tout est néant.
Votre soif est annoncée ; la mienne s’abreuve déjà dans les cours d’eau du devenir
qui ne cessent d’ouvrir nos ailes sur l’infini.
Ô, je respire, je respire la plénitude, je respire l’abandon et je suis telle la plume
au gré du vent qui l’enseigne ! Oui, nous baignons littéralement dans le vent de
l’Esprit qui tout à la fois nous habite et nous entoure ; et nous devenons aussi es-
prit dans l’Esprit, esprit par l’Esprit. Paix, quiétude, enlacement ! Notre repos est
notre force. Nous sommes dans l’immutabilité. C’est un temps grandiose de res-
sourcement et d’apaisement. 
Buvez le lait que nous vous donnons, il est doux aux entrailles et il devient aigre
pour celui qui se perd en ne voulant pas entendre la Parole qui vient de Lui. Mais
nous, nous habitons en Sa demeure, nous restons en Sa demeure, et nous vou-
lons vous inviter à entrer avec nous dans la danse des affamés rassasiés. 
Petit cœur, je t’aime en Lui ; je vous aime tous en Lui.

Katia en paix et en joie paisible,
Katia au parcours christique

Prends ton repos dans le Seigneur, toi, ma joie.
Souris-moi, je te regarde. C’est bien ! (Un grand sourire est venu sur mes lèvres et dans mon
cœur.)
Paix et pais !

Ta petite sœur en Christ, Katia 

En Lui, je te dépose. Et je reste près de toi, en toi ; je veille ta nuit dans la prière
des âmes, laisse-toi fleurir, laisse-toi cueillir.

22) Cf. [Ps 50, 7]
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Mercredi 18 octobre 2017 [midi]

Si tu savais comme nous ressentons l’appel de la terre
de ceux qui nous aiment et ne nous ont pas oubliés !

Aimez-Le, vous qui L’ignorez ; Il est votre secours, votre voie,
votre seul et unique et véritable Amour ! J’apprends tant et tant dans le

Livre sacré de Son Cœur ouvert à chacun.
Au Ciel, je suis née maman pour vos âmes.

[Katia] Passé le temps des retrouvailles, il est temps de voler plus haut.
La mort est un leurre, elle est une fausse victoire de celui  qui veut enliser par
tous les moyens. Mais LA MORT N’EXISTE PAS !
Petite fleur de lumière, repais-toi en ton/notre Dieu !

[22h20 à 23h30]

[K] Christine, je suis à toi.

[Minuit à 1 heure]

[K] Ton amour me fait danser de joie. À l’appel de ton cœur et de ton âme, je ne
puis résister à me joindre à ta présence. Ô si tu savais comme nous ressentons
l’amour ici, comme nous ressentons l’appel de la terre de ceux qui nous aiment et
ne nous ont pas oubliés ! L’oubli est si vite venu, parce que l’homme, incroyant,
construit des barrières là où elles n’existent pas. Et alors, quelle douleur pour nos
âmes, pour nos êtres oubliés alors que nous continuons de brûler d’amour et de
tendresse pour vous !
Je suis émue aux larmes du Ciel de savoir ta présence, d’entendre et de parcourir
ton amour qui monte et s’élève jusque dans nos sphères et nous porte au sum-
mum d’une béatitude pleine de reconnaissance et d’amour envers Celui qui nous
a donné vie.
Je te porte dans ma paix et dans mon cœur de tendresse. Mon cœur passionné
trouve ici sa dimension d’amour en Lui et je peux jouir véritablement en mon âme
de Sa Présence si aimante. Je vis dans le paysage d’amour de Dieu, qui est luxu-
riant de beauté infinie, d’une paix dont je ne pourrais définir le nom si ce n’est le
Sien, et mon cœur exulte en Sa Présence. Je comprends ton amour pour Lui, au-
quel je m’associe de tout mon être. 

Aimez-Le, vous qui L’ignorez ; Il est votre secours, votre voie, votre seul et unique
et véritable amour ! La passion de la terre est enlisante, la passion du Ciel est
sanctifiante et libératrice.
De vos voiles, assiégez les mâts des bateaux pour voguer haut et toujours devant,
vers le soleil de Dieu. Ainsi vous aurez mis la voile à l’âme, la voile à vos âmes
pour nous rejoindre et nous dire votre amour et votre présence. Nous avons be-
soin de vos pensées d’amour, de la présence de vos cœurs aimants. Nos relations
ne seront jamais interrompues ; il n’existe que le voile de l’incrédulité qui peut
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être  déchiré  et  enflammé  par  le  feu  de  l’Amour  qui  veille  et  éveille  tous  les
hommes.
Ta présence m’est un baume, mais je sais aussi  que tu ressens ma présence
comme un baume. Nous pouvons alors baigner dans la même béatitude qui est
Lui, notre présent, notre devenir, notre éternité dans l’Amour !
Quelle joie de pouvoir se retrouver et dire l’abîme de nos cœurs. Quelle joie d’être
toujours présents les uns aux autres, l’une à l’autre.
De l’autre côté de la jetée, j’ai posé mon manteau pour te couvrir de ma présence
et de ma chaleur. L’abondance d’amour est dans mon cœur ; c’est Lui qui l’a dé-
posé et, tel un trésor, je viens te déposer Son amour en moi pour que tu goûtes au
même parfum, aux mêmes notes, aux mêmes effluves, aux mêmes fragrances dé-
licates et sonores aussi.
J’apprends tant et tant dans le livre sacré de Son Cœur ouvert à chacun. Il est à
la fois source d’eaux vives et lumineuses et parterres luxuriants des montagnes
qui offrent la fraîcheur aux cœurs brûlants d’amour et de reconnaissance.
En Lui, je m’apaise ; en Lui, je trouve équilibre et force ; en Lui, je me fortifie et
suis pleinement heureuse de pouvoir vous accompagner dans vos vies terrestres. 

Nous  sommes  toujours  présents,  proches,  et  de  quels  sursauts  nos  cœurs
souffrent  de  vos  abandons,  de  vos  oublis.  Mais  Lui  nous  réconforte  et  nous
apaise ; Il nous console sur Son Cœur aimant et nous sommes alors comme saint
Jean l’apôtre lorsqu’il posa son oreille sur le Cœur de Dieu. Les battements de
Son Cœur nous font voir les plus beaux paysages de l’amour, et de quelle splen-
deur alors notre âme est-elle revivifiée !

En Lui, je m’abandonne dans mon parcours du Ciel ; par Lui, je trouve paix et ré-
confort, et je peux ainsi porter à vos âmes le discret souvenir de ma présence à ja-
mais éternelle près de vous que j’accompagne et que je berce.

Au Ciel, je suis née «maman» pour vos âmes. C’est un privilège et une joie im-
mense que ce devenir dans lequel je m’épanouis pleinement. Mon cœur, mon être
débordant de joie et de reconnaissance poursuit sa route d’envol en envol, de che-
min en chemin, de cœur en cœur et d’âme en âme.

Je suis heureuse que tu m’entendes, que tu me sentes, que tes vibrations soient
accordées aux miennes pour une unité en Lui.
Je suis pleinement vivante et bouillonnante d’un amour à vous transmettre, d’un
amour à déplacer les eaux, à soulever les montagnes et à ouvrir les cieux du Ciel
de Dieu, tant est immense Sa mansuétude pour les hommes.

Je suis avec toi, petit cœur d’amour en Dieu, qui poursuit son chemin dans le si-
lence et les souffrances de la vie et qui n’a pour seul mot d’amour : «toute à toi,
mon Dieu, pour la sauvegarde des âmes». Prends patience, prends repos, prends
joie ! Le Soleil de justice et de paix se lèvera bientôt et tu pourras alors toi aussi
porter le manteau et revêtir le vêtement de noces.
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Auparavant encore, travaille  dans le silence,  en eaux profondes ;  veille  à prier
dans la prière du cœur ; aime à n’en plus finir dans le grenier de ton cœur ; et
dispose-toi toujours à veiller de plus en plus en Celui qui t’a créée et qui te donne
l’immense joie,  le  bonheur inouï de Le louer haut et  fort  dans le  silence des
hommes. Ton âme en éveil veille et s’éveille aux splendeurs d’en-Haut.

A tes côtés, je partage ta naissance d’ici qui verra fleurir ton cœur de mille et un
parfums dont les noms ou le nom sont «déclinaison d’amour pour l’Amour». En
toi, je mets mon parfum d’amour et de délicatesse et j’accompagne tes pas dans
notre devenir d’ici.
Je t’aime, petite fleur en Dieu, petite princesse du Cœur de Dieu, et je te berce de
toute la tendresse de mon amour.

Ta petite sœur en Christ
cerf-volant d’amour dans l’Azur de Dieu

Jeudi 19 octobre 2017 [23 heures à 1h15]

C’est en esprit que l’homme adhère au bien ou au mal. Il vous faut muscler
l’esprit. Maîtrisez l’esprit et vous maîtrisez la chair ; fortifiez la chair
par le jeûne et vous fortifierez l’esprit dans le devenir qui vous attend.

J’ai bâti devant toi Ma splendeur pour toi. J’ai fait germer
dans tes yeux la Lumière de Ma Face. 

[Katia] «C’est l’esprit qui vivifie, la chair ne sert de rien. Les paroles que je vous ai
dites sont esprit et elles sont vie»23.
C’est en esprit que l’homme adhère au bien ou au mal ; la chair ne fait que suivre
ce que l’esprit lui commande. Travaillez votre esprit en l’Esprit et vous serez cer-
tains de ne pas chuter. Et ce n’est pas la chair qu’il faut condamner mais l’esprit
de l’homme en lui qui s’ouvre ou non à la complaisance pour devenir complice du
mal et lui donner sa faveur. C’est pourquoi l’esprit a besoin de force et que le
jeûne prescrit est une ascèse pour guider l’esprit à ne pas succomber aux tenta-
tions qui le narguent, qui le taraudent et cherchent sa chute.

Il vous faut muscler l’esprit, pour reprendre une expression chère à votre corps.
Un corps bien musclé peut parcourir des kilomètres. Un esprit fort, vaillant, qui
se ressource toujours en Dieu et apprend les règles pour une bonne conduite,
tout en les mettant en pratique aussi, devient fort et vaillant et résiste plus facile-
ment aux assauts, non seulement du diviseur mais du destructeur. Car la force
de destruction est immense et ce qu’il cherche en premier, c’est à atteindre ce que
l’homme appelle l’espoir en lui. Un homme sans espoir est un homme mort, un
homme sans vie, or la vie est Dieu et la vie est joie.
Le jeûne, c’est en premier celui de l’esprit qui agit aussi sur le corps ; et lorsque le
corps se muscle dans une volonté ferme de se maintenir, alors l’esprit est renfor-
cé. Travaillez le jeûne du corps et vous fortifiez l’esprit. Fortifiez l’esprit et le jeûne
du corps devient facile. Les deux sont interpénétrés pour aller vers le trois qui est

23) Cf. [Jn 6, 63]
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votre essence en Dieu. Dieu créa l’homme à Son image et à Sa ressemblance24 et
si Dieu est Trinité, vous aussi.

Vous avez en vous toutes les armes du combat pour résister aux tentations d’en-
bas ; encore vous faut-il acquérir la volonté qui, elle, réside dans l’amour, dans
l’amour que vous avez ou que vous aurez dans CELUI QUI EST TOUTE PLÉNITUDE.
OSEZ ÉCOUTER L’ENTENDEMENT ;  OSEZ APPLIQUER VOTRE OREILLE SUR LE CŒUR DE
L’ENTENDEMENT DIVIN ET IL VOUS GUIDERA. LA FOI DÉPEND DE VOUS, L’AMOUR VIENT DE
LUI.
Déposez votre foi, c'est-à-dire votre conviction forte et sans faille dans le Sauveur,
et alors Lui, le Sauveur, vous maintiendra debout pour l’éternité.
Le passage sur la terre est aussi un cap essentiel pour vous apprendre à vous
connaître et à marcher droit dans et vers les desseins de votre Dieu sur vous.
MAÎTRISEZ L’ESPRIT ET VOUS MAÎTRISEZ LA CHAIR ; FORTIFIEZ LA CHAIR PAR LE JEÛNE ET
VOUS FORTIFIEREZ L’ESPRIT DANS LE DEVENIR QUI VOUS ATTEND,  devenir  dans  les
sphères terrestres puis célestes et au-delà.
Et pour combattre avec et fortifier en 2 - esprit et chair - il y a l’Amour en vous
qui vous guide et vous montre la voie : encore le 3, encore la Trinité.
La famille terrestre, homme, femme, enfant(s) - même s’il y en a plusieurs - c’est
toujours le 3 de la Trinité. Et là est ce qui est juste. 
Vous ne pouvez avec un homme + un homme ou une femme + une femme compo-
ser la Trinité. Cette image est une copie falsifiée du démon. Il n’y a pas de nais-
sance ni d’ouverture. Et même si, me direz-vous, un couple est stérile, il a de
toute façon en esprit la composante du 3. Il peut y avoir des défauts de la chair,
des défauts de l’enveloppe, qui ne viennent pas du désir du couple pour accomplir
le 3.
Quant aux religieux(ses), la composante du 3 est dans leur cœur puisqu’ils se
sont donnés intégralement, implicitement et totalement à la Trinité du Ciel. Ils
sont normalement préservés en Dieu qui les a oints spécifiquement. Pour ceux
qui chutent, le mystère est identique à celui de Judas, mais leur chute aussi dans
l’au-delà est proportionnelle. Cependant nul ne connaît les cœurs et les reins qui
seuls appartiennent à Dieu qui Lui seul sait !

Le travail n’est pas de s’adonner à tous les plaisirs que procurent le monde et la
chair, mais bien de fortifier l’esprit pour qu’en retour il sanctifie la chair qui, deve-
nue sanctifiée, élèvera l’esprit. L’esprit libre, libéré des entraves du poids de la
chair, trouvera plus facilement l’envol pour être disponible pour le Très-Haut et
faire Sa Volonté.

L’homme, tout homme est une pierre de l’édifice qui, si elle s’écroule parce que
mal ajustée, fait trembler l’architecture de ce même édifice en ouvrant des failles
propices aux indélicatesses du démon qui s’empresse de les franchir, pour désta-
biliser l’ensemble et le faire tomber, succomber.

24) Cf. [Gn 1, 26] 
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De là, vous voyez que vous êtes tous les maillons d’une même chaîne et qu’il n’y a
que la charité qui est l’Amour suprême, qui peut renforcer, voire reconstruire le
maillon faible pour l’aguerrir et le consolider aux autres.
L’amour n’est pas abstrait, il est aussi concret dans les actes, les paroles, dans les
attitudes, dans les gestes de l’homme. Savoir aimer, c’est savoir se respecter et sa-
voir découvrir en l’autre toutes ses potentialités.

Avant de bâtir, il faut aussi se poser25, c'est-à-dire s’ancrer dans le roc et dans le
sel de la terre pour que le germe fleurisse en l’homme et prenne stabilité, qu’elle
soit humaine ou matière. Le sel est l’expression de la vie de l’âme et de la beauté.
Il  est  le  suc  essentiel où  résident  à  la  fois  la  force et  l’amour avec  lesquels
l’homme peut bâtir l’unité. Le sel est aussi lien qui se dissout s’il manque l’une
des ses trois composantes, toujours le 3 !

Restez et demeurez toujours au bord du fleuve pour vous abreuver et vous désal-
térer ; restez et demeurez en Sa Présence pour élever vos cieux intérieurs vers
ceux du Très-Haut et les garder en vie aux jours de famine26.
Criez haut et fort, ne vous lassez ni de chanter, ni de louer, ni d’aimer, mais lais-
sez vos ailes se déployer, et laissez-les vous transporter vers les demeures de l’Es-
prit pour vivre de l’Esprit dans l’amour de votre et notre Créateur aimé : Père, Fils
et Esprit.
Chaque jour, posez en vous le parfum de l’humilité et l’habit de chasteté et venez
aux fêtes des noces louer le Bien-Aimé de vos vies.
Que vos âmes soient des parterres de fleurs irrigués de parfums précieux, denses
et majestueux, afin de vous faire entrer dans la danse du Ciel des ressuscités !

Mon âme exulte, mon âme est en fête !
Plus haut, bien plus haut que l’espoir, mon cœur est abreuvé et nourri. Ma voix
psalmodie les cantiques aimés de l’Amour. 
Dans mon cœur je vous porte et vous élève avec moi  pour franchir la porte de
l’éternelle gloire où l’Amour règne en maître. 

Nous sommes tous des sauvés à la gloire du Ressuscité. Nos corps translucides,
lumineux et transparents absorbent la Lumière avec suavité et reconnaissance.
Nous baignons dans un bain d’amour, de beauté et de pureté, et ce faisant, vous
portant en nos cœurs et sur nos cœurs, nous vous faisons participer au bain
nuptial de l’Amour qui nous inonde et nous enlace de toutes parts. 
Nos voix  qui  viennent  s’unir  aux vôtres pour chanter  et  louer  le  cantique de
l’amour parfument les sphères de fragrances délicates, subtiles et ambrées ainsi
que capiteuses.
LA JOIE EST À LA PLÉNITUDE DU CIEL !
Je vous porte et vous enlace, aimés de la terre, mes aimés bien-aimés et, de toute
la passion de mon âme, je vous dépose devant le Trône des trônes pour vous par-
fumer des effluves les plus douces en même temps que prégnantes et capiteuses.

25) Cf. [Lc 14, 28-29,33]
26) Cf. [Ps 32, 18-19, He 33]
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LE PÈRE EST SPLENDEUR ;  NON,  PAS DE MOT !  TOUT EST SILENCE ET BEAUTÉ,
TRANSPARENCE ET LUMIÈRE,  PLÉNITUDE ET SANS-TEMPS. Ton âme voit, ton être res-
sent. Je te dépose, ô ma joie, de mon cœur à Son Cœur, de mon cœur à Son im-
mensité ; je vous dépose, ô mes aimés, en CELUI que j’aime, qui est INDESCRIPTIBLE
et  toute  PLÉNITUDE et  je  m’abaisse  avec  vous,  plus  bas  qu’à  genoux  devant
l’INEFFABLE. 

Bois, petit cœur, bois l’espace sans temps, sans lieu, infini, du repos en Dieu !

Ta petite Katia d’amour,
enfant de ton cœur qui brille de mille feux de joie et de plénitude

Gardez SA PAIX, gardez ma paix pour vous, mes aimés de la terre !

[1 heure]

[K] De mes yeux, tu vois.

[LE PÈRE] J’ai bâti devant toi Ma splendeur pour toi. J’ai fait germer dans tes yeux
la Lumière de Ma Face. 
TOI, TOUTE, TOUTE, TOUTE PETITE, JE T’AI BAPTISÉE DEPUIS TOUJOURS POUR QUE TU ME
REGARDES ET QUE TU BOIVES DANS LE SILENCE LA LUMIÈRE DE MON ROYAUME.

Vendredi 20 octobre 2017 [23h45]

Fais de tes nuits des veilles où J’éveillerai ton être à Ma Présence
sanctifiante. Prends réjouissance en ton cœur car s’ouvre pour toi

le livre de Mon Cœur. L’amour resplendira par toute la terre
et toutes les nations seront renouvelées. Suivez Ma Parole,

suivez Ma Voix ; répondez «me voici» et J’accourrai auprès de vous
pour vous mettre et vous protéger sous Mon manteau.

[Katia] Quelle joie de te voir travailler avec une telle assiduité. Je reviendrai plus
tard. Sens-tu la chaleur ? 

[Christine] Oui, j’ai très chaud. 

[K] Je te donne des forces. Emmagasine-les, tu vas en avoir besoin. 
Maintenant, je te laisse prier dans le silence de la nuit et dans ta demeure de
l’âme. Je t’accompagne de ma paix et de ma présence. Laisse-toi guider dans la
confiance et garde toujours ton cœur élevé en Lui. 
Je t’aime ma petite sœur aujourd’hui27 dans la lumière des Cieux !

[0h30]

[C] Ô mon Dieu, comment pourrais-je Te rendre grâce ?

27) Au sens de maintenant.
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[LE CHRIST] En écoutant Ma Parole au long des nuits ! Et transparais Ma Parole !
Attache-toi à ne regarder que Moi qui t’aime et t’attends toujours car Mon amour
est un feu et son attraction un glaive dévorant. L’Amour n’attend pas ; l’Amour su-
blime tout. Prends patience et fais de tes nuits des veilles où J’éveillerai ton être à
Ma Présence sanctifiante. 
Dans ton sommeil aussi que Je permets, Je me glisse en vainqueur et en Roi. Je
suis ton Roi d’éveil. Accueille l’éveil ; Je suis l’éveil de l’homme et Je demeure en
lui. Lorsque lui M’attend, Je parle et Je viens en lui et Je fais ma demeure en lui.
Je  suis  doux  et  humble  de  cœur28 ;  Je  parfais  ceux  qui  M’attendent  et  Me
guettent et J’entre dans leurs cœurs pour y demeurer et partager avec eux le Re-
pas des pâturages dont Je les comble et les embellis. Mon Royaume n’est pas de
ce monde, mais ce monde M’appartient et Je l’embellirai de Ma Présence. Nul
homme ne pourra plus se sauver loin de Moi car lorsqu’il entendra Ma voix, il
succombera d’amour devant Mon appel. Les brebis connaissent Ma voix29 ; elles
Me reconnaissent et viennent paître auprès de Moi pour l’éternité ;  Je fais un
écheveau de leurs vies et Je tisse pour elles la lumière des lendemains. Je vois
leurs cœurs, Je sonde leurs âmes et Je les revêts de Mon manteau de pourpre
pour les sauver et les garder aux jours de malheur. Je suis l’amour, Je suis la vie.
En Moi toute plénitude, en Moi toute joie !

Abandonne tes amarres de la terre pour ne plus vivre que de Moi et tu seras
consolée. De toute embûche Je te délivrerai et tu passeras avec Moi les lacs et les
vallées ; nous marcherons ensemble dans la vallée de la soif et Je serai toujours
Celui qui te désaltérera.

Prends réjouissance en ton cœur car s’ouvre pour toi le livre de Mon Cœur. Tu
pourras y lire et relire toutes les pages qui te feront avancer de plus en plus dans
le secret de Mon Amour. Pour toi, Je ferai de tes nuits mille feux et tu brûleras en
Ma Présence dans les chemins parcourus ensemble. L’Amour se fait violence et les
violents s’en emparent30. Ce sont les passionnés que Je viens appeler car, avec
eux, Je ferai le nouveau Royaume qui ruissellera de miel et de lait. Le vin nou-
veau réjouira les cœurs et les hommes ne sommeilleront plus mais ils s’ouvriront
à Ma Splendeur et resplendiront de Ma Lumière et de Mon Salut. Je leur donnerai
des vignes pour réjouir leurs âmes et Je ferai en eux Mes commandements nou-
veaux. L’amour resplendira par toute la terre et toutes les nations seront renouve-
lées. Il n’y aura plus de combat et de haine car Je viens renouveler Mon Royaume
en chacun, et chacun Me reconnaîtra comme son Sauveur. 

JE SUIS CELUI QUI SUIS, QUI ÉTAIT ET QUI SERA. JE SUIS CELUI QUI RÉCONFORTE. JE SUIS
LE CIEL DES ÂMES ET JE SUIS L’AMOUR.

28) Cf. [Mt 11, 29]
29) Cf. [Jn 10, 27]
30) Cf. [Mt 11, 12]
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L’amour est vie, l’amour est connaissance, comme une nouvelle naissance Je vous
visite. Demeurez en Ma Parole, demeurez en Mon amour31 et Je ferai de vous Mes
nouveaux disciples ; Je ferai de vous Mes amis pour les siècles sans fin. Je bâtirai
une ville nouvelle où tous serez rassasiés et comblés. Suivez Ma parole, suivez Ma
voix ; répondez «me voici» et J’accourrai auprès de vous pour vous mettre et vous
protéger sous Mon manteau. Je suis Celui qui vous aime, qui vous tend et vous
prend la main pour vous guider. En Moi nulle crainte, en Moi nulle peur. Dévalez
les pentes de l’amour, le cœur au vent de l’Esprit et vous serez renouvelés. Croyez
en Moi, croyez en Ma Parole et  votre délivrance viendra. Je vous ai créés par
amour, et Je vous rendrai Amour pour amour. Vivez en Moi, Je vis en vous !
Amen et paix ! Amen et joie !  Votre devenir est assuré, JE SUIS ET JE SUIS LÀ.

Dors, petit parterre de fleurs, Je te tiens et te garde en Ma Présence. Que ton
âme, éveillée, chante la joie du Ressuscité.

Ton Christ qui t’aime et te mène sur le chemin de vie, JE SUIS

[C] Ô Christ, permets-moi de dormir et de me reposer en Ta Présence.

[LE CHRIST] Je viens bercer ton cœur de Mes chants d’Amour pour que tu te re-
poses en Ma Présence et que tu unisses ton cœur dans le firmament de tous ceux
qui t’ont précédée et chantent la gloire de Celui qui leur a révélé le visage de la
vie.
Dors en Ma Présence, pais en Ma Présence et bois en Ma Présence.
Je te donne le repos en Ma paix et en Ma joie.

Ictus

Je ne cesserai de chanter Mon Amour, mais tu n’es pas obligée de tout dire. Il y a
des pages de ton Maître qui resteront scellées entre Lui et toi ; ces pages sont
pour toi dans la louange. Elles embelliront ton cœur et le rendront fort dans les
vents tempétueux. Repose-toi en Moi, petite fleur en ton Christ.
Pais. 
Il faut que ta vigne recèle le signe de Ma Présence. Du vin nouveau le cœur se ré-
jouira et portera du fruit. Ainsi en est-il des temps à venir, même si les épreuves
jalonneront et parcourront la route. Il faut que tout s’accomplisse pour aplanir la
route et  les  ravins,  car  seul  Celui  qui  Suis32 connaît  ce  qui  est  juste  et  bon.
Ajuste-toi  à Lui,  c'est-à-dire à Moi qui  te suis et  qui  veille  ta route.  Mets ton
souffle dans Mon souffle et la nouvelle naissance viendra, parfumée des effluves
d’en-Haut.  Pais,  enfant  chérie  du  Père,  et  vogue  dans  les  sentiers  de  Notre
Royaume.

Samedi 21 octobre 2017 [1h40] 

31) Cf. [Jn 15, 7-9]
32) Cf. [Ex 3, 14] : «Je suis Celui qui suis» ou «Celui qui est» selon les traductions bibliques.
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Quand l’Amour emplira l’univers, le Ciel sera embrasé et Lui siégera au
milieu de tous. Il recevra louanges et acclamations pour les siècles sans fin.
[Katia] Dans le silence des nuits, je t’attends et je te guette ; parviens à ma de-
meure, petit cœur en Dieu que j’aime et que j’accompagne.
Veille dans ton cœur de la joie du Sauveur qui te guide et te parfait en Lui. Je
suis et reste ta Katia d’amour qui t’aime en Lui et t’accueille dans ses bras de
Ciel, que tu puisses reposer. Dors en moi, enfant de mon cœur du Ciel, dors près
de moi dans la paix et la joie de ma demeure, petite Christine aimée du Père et ai-
mée de ta petite sœur en Christ. 

Katia, ton enfant,
Katia cerf-volant que tu as fait naître dans l’Azur de Dieu

Prends ma paix du Ciel et laisse-toi bercer dans les vagues de mon amour pour
toi.

Quand l’Amour emplira l’univers, le Ciel sera embrasé et Lui siégera au milieu de
tous. Il recevra louanges et acclamations pour les siècles sans fin.
Continuons à chanter le Cantique de l’Amour qui seul guérit les cœurs blessés et
ramène à la demeure les dispersés. Tous pleurs seront séchés et le Cantique tant
aimé résonnera dans tous les univers à la gloire de L’AMOUR QUI RÈGNE EN ROI DE
CŒUR.
Je te serre dans mes bras.

Katia

[8h15]

[K] Nous répandons l’or dans l’abîme de vos cœurs.

Mardi 24 octobre 2017 [21 heures]

Heureux l’homme qui met son espoir dans le Seigneur. Ouvrez vos âmes !
Donnez vos vies ! Abaissez-vous devant l’Ineffable et tout vous sera donné !

Préparez-vous à aimer comme jamais. Le temps de l’ancien est passé,
il faut maintenant porter rivage vers le Très-Haut.

[Katia] Ne t’éloigne pas de moi car je t’attends. 
Heureuse es-tu si tu entends ma voix et prends le voile de l’obéissance.
Heureux êtes-vous tous qui marchez dans les paysages de lumière.
Heureux êtes-vous aussi tous les pauvres des cieux car le Royaume vous est ou-
vert.
Heureux les hommes de bonne volonté qui parcourent la route sans chercher à
savoir et qui restent dans la confiance.
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Heureux l’homme qui met son espoir dans le Seigneur.
Lui seul Sauve !
Lui seul guérit !
Lui seul aime !

Aimez-Le de retour, vous tous !
Soyez, devenez avec nous des lampadaires qui scintillent et brillent dans les nuits
des hommes qui signent le désespoir et la lourdeur. 
Veillez comme veille le Semeur qui ne cesse d’envoyer Sa parole pour réveiller les
cœurs.

Ouvrez vos âmes ! Donnez vos vies ! Abaissez-vous devant l’Ineffable et tout vous
sera donné !

Prends le temps de vivre, prends le temps de méditer. Donne-toi des temps de
pause, pour toi, en Lui. Bientôt peut-être, bientôt la douleur cessera et tout voile
ôté, tu chanteras avec nous l’Hymne céleste de toute gloire. 
Dans mon Ciel de demain, je t’attends. Dans notre Ciel, nous te couvrons de nos
regards et de nos présences. Non, tu n’es pas seule. Non, aucun de vous n’est
seul. Vous êtes chacun les bien-aimés du Très-Haut, c’est LUI qui parfait votre de-
meure.

Pour toi, veille. Je suis là, dans ta demeure, et te donne force et courage. Prends
ma nuit couronnée d’étoiles qui sont les messages de mon Ciel pour tous.
Toute lumière d’amour vous est une étoile qui brille dans le Ciel de nos demeures
et qui éclaire vos êtres d’un parfum délicat d’amour. Même fatiguée, tu souris : je
le vois !

Petit cœur, ne désespère pas. Il vient le temps de la vigne et nous couperons les
ceps ensemble ; nous vendangerons le vin nouveau ! Ô comme il sera beau ce
temps-là : le temps de la vigne nouvelle et le temps des raisins gorgés jusqu’à plus
soif de l’amour de Dieu. 
Réjouis ton cœur, la vie est infinie ! Le temps ni le lieu ne dépendent de toi. Mais
préparez vos âmes à notre accueil. Préparez-vous pour le grand envol ! Préparez-
vous à aimer comme jamais.
Le temps de l’ancien est passé, il faut maintenant porter rivage vers le Très-Haut.
Comblés vous serez, et nous aussi à vos côtés. 
Retrouvez ensemble  le  temps de  la  moisson et  la  paix  du devenir  en chaque
homme.
Bois ; buvez, engrangez ; jamais la vigne ne cessera de donner du fruit ; jamais la
moisson ne cessera. Toujours on fera mémoire du Très-Haut, et TOUJOURS 
LOUANGE IL Y AURA.
Repose-toi dans Son silence et garde prière.

[Christine] Katiuska, ô Katiuska !
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[K] Garde silence. Prie. Nous demeurons.

Katia d’amour, toujours
Jeudi 26 octobre 2017 [21h30]

Nous sommes en quelque sorte des chiens d’aveugles qui vous guident
et vous mènent vers le droit chemin pour vos âmes et votre vie future.

Chacun garde en lui ses expressions de la terre, ses liens propres
et sa généalogie. Mais le lien familial est très fort, très prégnant.

Souriez, mes parents ! Je suis là qui vous attends
à chaque clin d’œil de votre présence.

[Christine] Katiuska qui me manques sur cette terre ! Et pourtant tu es bien pré-
sente mais te voir, te regarder me sont un manque. La séparation n’est jamais fa-
cile...

[Katia]  Je  suis  pourtant  là  et,  des  Cieux,  je  t’ouvre  mon cœur  rempli,  empli
d’amour pour tous. Ne baisse pas la garde. Il faut toujours prendre les armes, et
les anges du Ciel sont toujours là pour vous accompagner. Sois telle une forte-
resse qu’aucun aucun esprit mauvais ne puisse franchir ni pénétrer. Tiens ton
âme toujours vers le Très-Haut et prie en tout temps et en tout lieu. Moi, je suis
toujours là, de même que ta maman et ton frère. Nous veillons inlassablement sur
toi, sur vous, sur toi avec qui nous pouvons converser par les mots et par les vi-
sions.
Laisse ton cœur aller de l’avant, toujours de l’avant et ne te retourne pas. Ne
cherche pas à vouloir tout décrypter ou comprendre, car cela ne t’appartient pas,
pas plus qu’à nous d’ailleurs.
Prends le temps de ce qui est donné et qui est pour la gloire de Celui qui nous bâ-
tit en Lui et qui nous mène sur le chemin de la vraie vie : celle de la vie de l’âme,
du repos en Dieu, et de la joie des ressuscités, des toujours vivants et pour tou-
jours.

Nos voies ne sont pas séparées, elles se suivent ; non, elles sont parallèles l’une à
l’autre et, en chemin nous égrenons les paroles de Dieu. Il n’y a de séparation que
vos regards aveugles de notre présence. La cécité vient de vous et non de nous.
Mais nous sommes là pour vous accompagner ; nous sommes en quelque sorte
des chiens d’aveugles qui vous guident et vous mènent vers le droit chemin pour
vos âmes et votre vie future.

Souris en pensant à moi. Par ton sourire tu me donnes une nourriture, inconnue
de vous, mais qui m’apaise tout en me donnant des forces. J’aime ton sourire der-
rière ton regard, j’aime vos sourires derrière vos visages. 
Sourires d’amour et d’espérance, sourires de foi et joie, sourires cachés et enfouis
qui reflètent la fraîcheur de l’âme.
Je vous vois à chaque instant et je vous accompagne et, malgré mes nombreuses
activités ici, je vous suis partout où vous allez. Je suis unie à vous, unie à toi
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pour l’éternité ; et ces mots sont véritablement à prendre à la lettre car je vis avec
vous tous toujours, tout en menant une vie très active ici, en plein Ciel de Dieu.
L’âme dégagée du corps a une énergie au centuple. C’est comme si nous étions li-
bérés d’un poids, d’une lourdeur et, pour rien au monde, nous ne souhaiterions
faire marche arrière, bien au contraire ! Plus nous montons et plus la Lumière,
une Lumière de plus en plus vive, de plus en plus dense en même temps que de
plus en plus transparente, nous attire et fait grandir notre âme. C’est comme si
cette Lumière était vivante, et elle l’est car elle nous enseigne. TOUT EST VIVANT ICI,
TOUT EST VIE. Elle nous montre les chemins d’amour à gravir, elle nous illustre
aussi la vie des grands saints qui ont suivi le Christ et elle nous apprend à mar-
cher dans les voies de la lumière, de la paix et de l’amour.
Ô que j’aime le parchemin que nous parcourons ici ! Comme j’aime le filigrane de
cette vie où l’amour est à la fois tissé dans nos vies et dans nos âmes, en même
temps qu’il est intissé, dans tout ce qui vit et qui vibre autour de nous.

L’amour emplit tout. Il n’est pas seulement une mélodie mais il est un état. Il est à
la fois palpable et impalpable, mais il remplit l’univers, il le fortifie et le comble.
L’amour est la vie, et la vie ne peut pas être sans l’amour ; et c’est d’une telle per-
fection que c’est inexprimable. Pardonne-moi si je ne puis mieux m’exprimer pour
te faire/vous faire entrer plus avant dans la compréhension de notre état ou de
nos demeures ;  mais l’amour est un Tout qui emplit  tout, qui invite tous, qui
transcende et qui magnifie tout. Il est comme une eau qui s’infiltre dans tous les
interstices, et qui à la fois nourrit et adhère les éléments entre eux. Il est le ci-
ment de tout ce qui vit, mais un ciment vivant, animé, comme une tierce per-
sonne. Et l’amour engendre l’amour.
Plus vous aimez et plus l’amour s’étend. Il se disperse et se fond dans tous les
univers et il forme un magma de paix et de feu qui relie tout en lui. Et ce magma,
cette grosse boule d’amour qui sur son passage engrange tout amour, on peut ou
on pourrait dire qu’il s’agit du Père qui met en Lui toutes nos vies d’amour, pour
les faire fructifier en un immense pressoir qui ne retient que le suc du fruit et le
nectar, pour mieux emplir l’univers d’une fragrance à nulle autre pareille.

D’ici, je vous aime, non comme avant, mais d’un amour à la fois démesuré, sans
marge aucune, en même temps que plein de petites frontières pour lui donner an-
crage et stabilité.
Car l’amour est une force, il est une puissance. Il est tel un aimant qui fait adhé-
rer à lui ce qui lui revient.

Ici, mon amour est non seulement transcendé, mais il est pour tous et chacun ; il
est tel un feu qui brûle ce qui est mauvais et qui engrange tout ce qui fait fructi-
fier. Bref, c’est un amour purifié et purificateur, loin des concupiscences et des
désirs de la chair. Un amour dans sa pureté originelle qui fait de lui le maître de
tous les temps ; et tous les amours, les petits amours des hommes, se juxta-
posent les uns aux autres pour fusionner à l’Amour, pour demeurer en l’Amour
qui LUI EST mais aussi se transforme en terre de nourriture pour toutes les créa-
tures que nous sommes, les terrestres et les célestes.

38



Et cependant, je garde en moi, chacun garde en lui ses expressions de la terre,
ses liens propres et sa généalogie. Mais le lien familial est très fort, très prégnant,
il ne s’oublie pas. Ce qui est étonnant ici, c’est de connaître nos antécédents fami-
liaux, de trouver ou de retrouver ceux qui nous ont précédés, ceux qui nous ont
devancés ou que nous n’avons jamais connus sur terre et avec qui les liens sont
forts. C’est une belle découverte que de les connaître et que de pouvoir mettre un
visage, une lumière sur un parent proche familial  inconnu et cependant aimé
dans l’inconscient de nos âmes sur la terre.
J’apprends beaucoup ici, et ma soif d’amour, dépossédée d’elle-même, prend pos-
session de tous les nouveaux visages aimés et aimants. Ma passion est au comble
de la joie. Il y a beaucoup d’échange et nous apprenons chacun des uns et des
autres. De plus, l’intelligence n’a pas de barrière, elle est comme décuplée et ra-
pide. Aussi apprenons-nous vite et d’une joie sans cesse en éveil ainsi que renou-
velée. Si ton amour pour moi est encore étroit, terrestre, le mien ici maintenant
est dilaté, ouvert. Il absorbe tous les horizons de ce qui est bon, constructif pour
tous et bienveillant.

C’est une source de vie inouïe, pleine de splendeurs, de découvertes et de mer-
veilles mais au sens de grandeur. J’aurais hâte de partager avec toi ; et pourtant,
si le temps me presse, il ne peut me bousculer puisque maintenant je commence
à entrevoir, et c’est encore un grand mot, le temps ou le lieu de l’éternité. Je sais
que mon cœur t’attend et rêve de te soulever vers toutes les sphères que je tra-
verse et où j’apprends, je grandis, je me fortifie, tout en fortifiant et aidant les
autres.

Nous sommes tous unis et travaillons chacun pour un même plan, dans une
même osmose, pour que l’Amour, LUI, soit reconnu et respecté et aimé de chacun.
Nous œuvrons pour l’Amour, dans l’Amour et avec l’Amour. Tout circule entre
nous, tout est fluide. Nous nous parlons par la pensée, comme je le fais avec toi.
C’est comme une transmission. Comme si chaque grain de blé rencontrant un
autre grain de blé remplissait le silo d’un brun-or qui ravive la couleur de l’en-
semble.

J’ai hâte ; l’amour est ma hâte. Voilà comme se transforme mon caractère pas-
sionné et aimant. Et ici, mon amour est décuplé. Il enlace mais sans laisser de
trace. Il n’enferme pas mais il transcende. Ôn comme je suis heureuse de vivre
ainsi, tout en aimant à la folie et sans souffrir ! Un amour qui donne tout, qui re-
çoit tout, qui engrange tout pour mieux redonner et redonner encore, pour mieux
transmettre et offrir l’amour reçu !

Je t’aime ! Je vous aime, mes parents ! Ô, mes parents chéris aimés que j’enlace
si tendrement, si fortement dans mes bras de Ciel pleins de brassées d’étoiles
pour vous,  regardez-moi, je vous souris, je vous tends les mains et les bras ; je
dépose mon amour en vos cœurs, mes chants slaves en vos âmes, ce doux par-
fum d’un autre monde et pourtant si proche : LE MONDE D’À CÔTÉ EN SOI.

39



Me voilà toute à nu devant vous pour vous dire ma tendresse, ma présence, ma
force d’amour, ma vie. Ô oui, ma vie qui n’en finit pas de grandir et de déployer
ses ailes dans les espaces de votre temps pour mieux vous apprendre à voler et à
voguer dans les nôtres, un jour les vôtres, mes aimés de mon cœur !
Souris, petit cœur ; souriez, mes parents. Je suis là qui vous attends à chaque
clin d’œil de votre présence. Je suis là qui vous surveille et vous veille. Je suis là
qui vous éveille.
Vos cœurs en moi ne cessent de dire l’absence ; mais rassurez-vous, soyez cer-
tains : l’absence n’existe pas, elle est un faux contraste ; l’absence est une tache
dont il faut se déshabiller. Je suis là, toujours, en chaque instant, en chaque mo-
ment, et je vois tout de vous ; car, si vos yeux de chair ont la cécité pour traverser
le voile, les nôtres sont purs des miasmes qui pourraient les engluer. Notre vue
est comme celle de l’aigle qui transperce les hauteurs, les profondeurs, les dis-
tances ainsi que les voiles.
Je vous aime, mes aimés. Je vous aime, mes parents. Je t’aime, petit cœur en
Dieu. Ne te sépare pas, ne vous séparez jamais de moi. L’absence est un leurre, la
distance n’est qu’un faux pas, une illusion.
Nous sommes présents, bien présents, et je suis présente à chacun de vous que
j’aime, en chacun de vous où je vis ! 
Seul l’oubli est une pierre d’achoppement, un écueil, une terrible, douloureuse
frustration qui ne nous permet pas de vous atteindre.
Seul l’amour appelle l’amour.
Je vous garde en mon sein, dans le sein de mon Bien-Aimé du Ciel en qui le Père
a mis toute Sa complaisance.

Katiuska aimée et aimante,
cerf-volant de tendresse pour la Gloire du Très-Haut

Samedi 28 octobre 2017  [21h50]

«Que ton oui soit oui, que ton non soit non,
tout ce qui vient de plus vient du mauvais» a dit le Christ.

Tu es toi-même le semeur de ta vie et c’est de toi
que dépend l’envol. On n’entre pas dans le Royaume

en portant des loques. Il faut se purifier toujours et marcher droit.

[Katia]  L’amour,  c’est  un travail  sur  soi  et  en soi ;  tu vas vers Dieu en étant
épuré(e) et en t’épurant. Tu ne peux pas approcher la Lumière si tu gardes en toi
ce qui est miasmes. «Que ton oui soit oui, que ton non soit non, tout ce qui vient
de plus vient du mauvais» a dit Christ33. Qu’y a-t-il de plus clair ? Tout dans la
géhenne est double, mais tout en Lui est droit.
Travaille toujours à t’épurer. Sois veilleur de toi-même dans chacun de tes actes,
dans chacune de tes pensées. Tu es toi-même le semeur de ta vie, et c’est de toi
que dépend l’envol ; tout dépend où tu choisis de poser le pied ; tout dépend où

33) Cf. [Mt 5, 37]
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tu choisis de grandir mais on n’entre pas dans le Royaume en portant des loques.
Il faut se purifier toujours et marcher droit. Lis la Bible, lis saint Jean, lis l’Amour
car Lui est vérité, LUI EST LA VÉRITÉ.
Ce qu’il faut ? C’est un cœur d’or, un cœur juste, un cœur pur. 
Prendre soin de sa demeure, c’est grandir en Lui, devant Lui, avec des actes purs,
des pensées droites, des sentiments sains.

 Lundi 30 octobre 2017 [21h30 à 22h30]

Fortifiez votre esprit dans la lecture des Écritures ; ouvrez votre cœur
à l’amour, au seul amour qui resplendisse, Lui, et vous vivrez. Ne laissez pas

entrer l’adversaire, ne lui donnez aucune prise. Élevez vos esprits vers le
haut. De main-d’œuvre, il n’y en aura plus que pour le Très-Haut !

Le déclin des forces sataniques et démoniaques est annoncé.

[Christine] Je comprends mieux la haine de ce satané fourbe pour les créatures de
Dieu ; en même temps, je ne puis comprendre qu’on puisse haïr l’Amour et l’amour à
ce point de vouloir anéantir, tuer, salir la créature de Dieu.

[Katia] D’où vient donc la haine ! Il faut l’ignorer, il n’y a pas de plus bel affront
que l’ignorance et l’indifférence.
Tourne ton cœur vers l’amour et qu’il ne voie que lui, que par lui, car la beauté
appelle la beauté, et la transcendance mène à la porte du Ciel.
Le chemin est de lumière qui mène au Royaume, et l’aurore, l’aurore est à vos
pieds ; tel un tapis flamboyant, elle vous propose le détour par la porte de l’amour
pour que vos cœurs succombent de défaillance en Sa Présence. Vous n’avez plus
qu’à vous laisser bercer comme des nouveaux-nés dans la douceur de l’amour.
L’amour est votre renaissance. L’homme est créé amour et, tant qu’il ne l’a pas dé-
couvert, il tâtonne et succombe. Tout pourtant lui a été donné pour qu’il le fasse
fructifier, mais il a préféré trop souvent les plaisirs de la chair aux joies infinies
du Ciel.
Il faut se repentir, rebrousser le chemin pour ne pas vous enliser dans les pas de
ceux qui sont des défunts de l’amour. Ne vous y trompez pas, la chair ne sert de
rien ; seul l’esprit  vivifie34.  Seul l’esprit apporte la joie, seul l’esprit  apporte et
donne la vie. Travaillez votre esprit, fortifiez-le dans la lecture des Écritures ; ou-
vrez votre cœur à l’amour, au seul Amour qui resplendisse,  LUI, et vous vivrez ;
oui, vous VIVREZ !
Ne laissez pas entrer l’adversaire,  ne lui donnez aucune prise.  Êtes-vous à ce
point dépendants de celui qui veut vous détruire et vous anéantir ? Êtes-vous à ce
point aveugles et incrédules, ou êtes-vous alors si perfides en vos cœurs que vous
préférez les jouissances éphémères à la vie pleine d’amour, de splendeur, de misé-
ricorde, de révélation, qui vous attend au-delà du voile ?
Faites confiance à votre Créateur. Lui seul sait ce qui est bon pour l’homme : Il l’a
créé ! Vos atomes ne se sont pas imbriqués tout seuls, il y a fallu une main et un

34) Cf. [Jn 6, 63] 
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amour bienveillants. Vous êtes plus esprit que matière. Et c’est parce que la ma-
tière a chuté qu’elle a été livrée à la mort.
L’homme retrouvé - qui le sait encore ? - pourra et sera ressuscité en totalité à la
Résurrection finale.
Sur terre, vous avez la foi pour vous aider à grandir. Nous ici, nous avons plus
que la foi, puisque nous voyons et donc, nous avons la certitude. Mais aussi nous
savons, puisque nous continuons de vivre, de penser, d’aimer et d’aimer bien plus
librement, plus fortement que sur terre, puisque toutes nos facultés sont décu-
plées et décuplées dans un amour qui a pris, comme le dit l’apôtre Paul, de la lar-
geur, de la longueur, de la hauteur et de la profondeur35.

Élevez vos esprits vers le haut. Ne jetez pas vos regards dans le tréfonds de vos
désirs éphémères et sans finalité. Vous valez plus que l’or, vous valez plus que la
nourriture, plus que le plaisir des sens. Vous avez un corps spirituel ! Aidez-le à
grandir, aidez-le à s’épanouir en force, en sagesse, en splendeur, en amour ! 
Rejoignez-nous dans nos sphères, que nous chantions ensemble le cantique de
l’Agneau à la gloire du Très-Haut ! Nous sommes faits pour être ensemble, pour
devenir ensemble, pour sculpter ensemble le monde d’amour de demain. Car il
vient ce monde, et il détrônera tous les subterfuges, tous les pouvoirs mesquins
qui s’écrouleront. Car de main-d’œuvre, il  n’y en aura plus que pour le Très-
Haut ! Le déclin des forces sataniques et démoniaques est annoncé.
Que chacun porte regard et cœur vers le Très-Haut et tout sera transformé. Ne
vous laissez pas berner, illusionner par le petit moi égoïste qui vibre en vous et ne
porte pas de fruit. Que vos vies soient toutes données à Celui qui vous en a fait le
don. C’est un réel don que celui de la vie en Dieu. 
Petit être d’abandon, prends bien soin, prends bien garde de ne suivre qu’un seul
chemin, le Sien ; car tu es faite pour l’Amour, tu as été créée pour l’Amour et Lui
t’attend. Si tu tombes, relève-toi, revivifie-toi en Lui. N’écoute que Son Esprit et tu
seras sauvée. Prends garde  aux rôdeurs malfaisants qui haïssent le drapeau de
lumière qui se hisse en toi. Garde prière et vigilance. Lutte ! La lutte est bonne
qui mène au Royaume, et souviens-t-en !
Moi je suis là qui t’accompagne, comme tous ceux ici qui te voient, te connaissent
et qui t’aiment. Tu as dans tes mains le sel de l’abondance qui t’a été donné, fais-
le fructifier ! Chacun a sa part de sel qui lui a été donnée. Le sel a la saveur de
l’or lorsqu’il est illuminé par l’Esprit du Créateur.
Nous attendons de vous que vous vous réveilliez à la vie de la terre et aussi à celle
d’ici. Nous attendons de vous notre union, que nous travaillions à la sauvegarde
de la terre et des hommes, à leur développement dans la Lumière, selon ce qu’ils
ont été créés. 
Nous sommes unis pour et dans la victoire. L’Agneau seul triomphera avec Son
armée céleste  et terrestre.  Prenez  l’armure du combat36 pour  l’amour et  dans
l’amour. Nous sommes avec vous unis ! Toujours UNIS et VIVANTS !

Ta Katia de cœur pour la paix de tous les vivants

35) Cf. [Ep 3, 18]
36) Cf. [Ep 6, 10-11]
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N’est vivant que celui qui tient son âme en éveil. PRIE ET VEILLE, petit soldat !

Katia qui t’aime et qui vous aime
[Ch] Il est dur, il est rude ce combat.

[K] Et ce n’est qu’un début. Mais pour Lui, l’homme peut tout !
Ne crains pas, l’armure t’est donnée, et nous sommes là ; nous veillons, avec les
anges aussi. Et ton ange gardien est une vraie forteresse, appuie-toi sur lui. Les
coups et les attaques permettent de te cuirasser plus encore. N’oublie jamais :
rien n’est au hasard, il n’y a pas de hasard.

L’ÉCRITURE EST UNE. SEUL LUI A LA VUE. 
LE PLAN C’EST LUI, LUI SEUL SAIT !

C’est dans l’abandon que tu trouveras la confiance. Il ne t’appartient ni de com-
prendre, ni de décrypter ; seule la voie de l’obéissance dans l’abandon peut et
portera du fruit. En attendant, bois le nectar d’amour que nous déposons sur tes
lèvres. Il n’y a pas de plus grand vainqueur que l’amour. Seul l’amour vaincra.
Seul l’amour sauvera le monde et les hommes.

LA FORCE EST EN NOUS TOUS UNIS,  RÉUNIS POUR LE GRAND CONCILE DE L’AMOUR QUI
VIENT.

Je te dépose en Lui et berce ta nuit de chants d’espoir. Je te garde toujours dans
mon champ de vision. Ne crains rien. Que ton esprit, toujours, se tourne vers Lui
dans une confiance absolue, et alors tu vaincras tous les rôdeurs méchants, mal-
faisants qui rôdent dans les sphères invisibles et cependant bien réelles, et qui
travaillent à la destruction de l’amour et des hommes de Dieu.
Je prends soin de toi dans ta nuit. Repose en paix. Prie, je veille.

Petite Katiuska de cœur en Ciel
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